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SUR LE FRONT RUSSO-. INLANDAIS

DANS LE SECTEUR DE SALLA
O N  S ' A T T E N D

A UNE DATAILLE DÉCISIVE
Les Russes ayant construit des routes 

la tâche des Finnois s'avère extrêmement difficile

l'n quartier de Viborg en flammes, agrès le sauvage 
bombardement des avions de l’armée rouge.

(Photo Iîeystone, v isa  41.533.)

Helsinki,. 19 janvier.
Les troupes russes ont battu 

en retraite sur une distance de 
Ub kilomètres, dans la  région de 
Salla.

Elles se sont repliées d ’abord 
sur Kemijaervi, où des combats 
extrêmement durs ont eu lieu 
ces jours-ci. Ces combats ont 
donné dés résultats heureux 
pour les Finlandais, puisque les 
Russes ont continué leur re tra i­
te par Joutsijaervi, vers Mer- 
Ka -i a .'iv ..

Les Finlandais, toutefois, ne 
se contenteront pas de ces résul­
tats'. Il y a lieu de s ’attendre a 
une bataille décisive très pro­
chaine dans ce secteur. Pour le 
moment on ignore le nombre, des 
divisions russes q u i . sont enga­
gées; Iî " y a ■ lieu ~ de ■ croire 
qù'elles'Soh't au nombre de deux. 
Une' d ’elles s'C-st repliée sur Ke- 
inijaèrvi, d’.où elle a été obligée 
de se retirer Vers la  frontière
TUSSP, . . .

Dans la région de Mérkaejeryi 
se : sont déchaînés , des combats 
extrêmement durs et l’on, croît 
que c’est dans ce secteur que le 
résu ltat décisif sera obtenu. Mal­
gré un froid très dur, les Russes 
ont, déclenché l’offensive au nord 
du Ladoga. Cette operation a 
échoué et. leurs tro,uPe® su" 
bi des pertes considérables

Dans la région de Ayttojoki et 
de Kuamo, l’opération a eu lieu 
par 45°. au-dessous de zéro 
v -  le front de Carebe, .K  
lérie soviétique continue a dé-

été jetées par endroits. Il a été 
également tiré à la mitrailleuse. 
Les résultats des bombardements 
ont, cependant, été insignifiants.

Dans le sud-ouest de la F inlan­
de, les aviateurs soviétiques ont 
attaqué Abo et les îles environ­
nantes. Ils ont, également, bom­
bardé Hanggoesckenaes et Karts. 
Aucun de ses lieux n ’a subi de 
dommages importants.

L’aviation soviétique a été, 
également, active dans les envi­
rons des villes de Kot.ka et de 
Koivola. Des bombardements 
aeériens ont eu lieu aussi dans 
le nord du pays.

On suppose qu’il y a  eu peu 
de victimes mais les renseigne­
ments précis m anquent encore.

Le champion de course Maki 
est blessé par un éclat d’obus
Le champion du monde de 

course de vitesse, Maki, qui de­

vait partir pour les Etats-Unis 
avec le célèbre athlète Nurmi, a 
été blessé par un éclat d'obus 
sur le fiont...

Les pertes de l’aviation 
soviétique s’élèvent 

à un milliard de francs
Selon le communiqué d’hier, 

onze avions soviétiques ont été 
abattus, ce qui porte à 205 le 
nombre des avions ennemis abat­
tus depuis le début des hostilités. 
Il s ’agit là d ’un minimum, car 
un assez grand nombre d ’appa­
reils abattus n ’ont pu encore 
être découverts.

On évalue à un m illiard de 
francs le chiffre des pertes su­
bies jusqu 'ici par l ’aviation so­
viétique.

D 'autre part, au cours de ces 
sept semaines, les Russes ont 
perdu en outre 434 chars d ’a s ­
saut, 139 canons, 282 m itrailleu­
ses, 522 automobiles de divers 
modèles. En outre, 1.560 chevaux 
ont été capturés vivants et 63 
cuisines de campagne ont été 
détruites.-

L’U J.S.S. a fait de gros achats 
de pétrole aux Etats-Unis

New-York, 19 janvier.
Selon le correspondant du 

New-York. Times à W ashington, 
l’ü. R. S. S. a acheté 1.300.000 
barils d ’essence aux  Etats-Unis, 
depuis le début de la  guerre en 
Europe.

L’opinion unanime, dans, les 
milieux autorisés est que la 
plus grande partie de cette es­
sence a  servi à l’armée rouge 
dans ses opérations contre la 
Finlande. Les achats .n'ont cessé 
de croître,,-lis-se sont élevés à
58.000 barils- eTr-septem bre ;
318.000 en octobre ; 417.7000 pn 
novembre et probablement ■ ’le 
chiffré., exact n’est pas encore 
connu, 316.000 en décembre.

“smTle front de Carélie, .Vartil- 
soviétique continue a de- 

uiover une activité intense et on 
apprend que ses bombardements 
manifestement m utiles sont sur
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Rien à signaler.

_______  i-;:de s s
russes complètement

se- aux troupes soviétiques o n  a 
frmivé dans les bois des soldats 

mmnlèternent transformes

russe bombardeen glaçons.
f a H è ï f p n  les' Laiteries, deRiorko : c in q u a n te  a v i o n s _ont
été ainsi mis en action, m ais us 
n ’ont pas cause le-m omdre dom­
mage. L’un d eux a ete abattu-

0 ’a.près les statistiques de 1 e- 
tat-m aior finlandais, les Russes 
ont pe-rdu, depuis le d 'b u t des 
hostilités, deux cent hu .t appa­
reils Or> estime que les opera­
tions aériennes russes au-dessus 
de la Finlande exigent un demi- 
mllU-on de litres d ’essence par 
jour, et comme il n ’est pas faci­
le de transporter des quantités 
d’essence aussi considérables, 
on peut supposer que l’activité 
de l'av iation  soviétique pourra 
c-tra entravée par manque de 
combustible.

Les combats dans la région de 
Sa 11 a sont particulièrem ent pé­
nibles, car les Russes ont réussi, 
dans ce secteur, à  édifier des 
forts de campagne. En réalité, 
la situation à Salla se présente 
connue un véritable puzzle et si 
les Russes ont crû devoir battre 
en retraite, c ’est par crainte que 
la défaite à  Pelkoseuniemi ne 
se transform e en une nouvelle 
débâcle comme celle de Suomus- 
salmi.

Quoi qu'il en soit, les opéra­
tions de Salla doivent être con­
sidérées comme la clef de toute 
la campagne d'hiver, mais il ne 
faut pas se dissimuler qu’en ce 
moment, la tâche du hau t com­
mandement finlandais est extrê­
mement, difficile, étan t donné 
que les Russes possèdent une 
route reliant Kanlalabti à la voie 
ferrée de Mourmansk.

De plus, ils se sont hâtés de 
faire d ’autre routes, de sorte que 
leur service d’étapes est m ain­
tenant dans une situation bien 
meilleure. D’autre part, les ex­
perts finlandais soulignent 
qu’alors que les aviations alliée 
ou allemande n ’emploient pas 
plus de trente ou quarante 
avions pour leurs raids, les Rus­
ses mobilisent jusqu 'à quatre 
cents avions par jour, sans pour 
cela obtenir le plus souvent le 
moindre résultat. C'est ainsi 
qu’à nlusîeurs reprises les avions 
soviétiques se sont, acharnés à 
bombarder des camions aban­
donnés sur les routes.

L’aviation soviétique continue 
à s’acharner sur les populations 

sans défense
L'aviation soviétique a été sur­

tout active dans le sud de la Fin­
lande au cours de la  journée de 
j eudi.

Environ trois cents bombes ont

Les Allemands t e n t e n t
sans succès un coup de main 
contre un de nos postes avancés
Ils doivent se replier en laissant des prisonniers

Paris, 19 janvier.
Les troupes allemandes ont -repris leur activité de 

patrouilles qu’elles avaient interrompue au cours de la 
période des grands froids.

Elles ont même déclenché un petit coup de main contre 
un poste avancé français qui a même capturé un certain 
nombre de ses agresseurs.

C’est dans le secteur boisé des Basses-Vosges que la 
patrouille allemande, forte d'environ une vingtaine d’hom­
mes, s’est portée à l’attaque d’un des nombreux petits pos­
tes français qui couvrent assez loin en avant la ligne de 
résistance française.

Progressant d’arbre en arbre, la troupe d’assaut alle­
mande est parvenue jusqu’aux abords du poste. Un vif com­
bat s’est engagé, de part et d’autre du réseau de fils de fer 
barbelés entourant le poste français. Finalement, les Alle­
mands se sont retirés et, dans leur retraite, ont laissé entre 
les mains des défenseurs du petit poste quelques prison­
niers.

Dans les airs, l’activité a été pratiquement nulle. On n ’a 
enregistré que quinze sorties de chasseurs français. Les 
Allemands poursuivent toujours leurs reconnaissances 
aériennes profondes.

Deux avions ont survolé les régions de l’Est et du Nord 
de la France.

Les délibérations 
de la délégation 
des présidents 

de groupes
Paris,' 19 janvier.

D’après 1® æommuniqué publié 
à  l ’issue de sa réunion, la délé­
gation des présidents des grou­
pes politiques de la  Chambre 
s’est réunie ce matin, sous la 
présidence de M. Léon Baréty, 
qui lui a rendu, compte, tout 
d ’abord, des diverses réponses 
faites à la  suite de ses in ter­
ventions.

La délégation a insisté pour 
que les étrangers de m oins de 
45 ans et notamment les apatri­
d e s . puissent contracter des en­
gagements volontaires dans l’a r­
mée française.

E lle , s ’est émue de certaines 
affectations spéciales in justi­
fiées, auxquelles elle a estimé 
q u ’il y au ra it lieu de porter re­
mède sans retard.

Elle a renouvelé ses préoccu­
pations au sujet de l ’action dés 
fonctionnaires communistes.

Elle a  regretté le m aintien de 
la réquisition des camions inu­
tilisés par l’armée. Elle a de­
mandé que cessent les restric­
tions excessives imposées pour 
le téléphone régional dans les 
établissements publics.

Elle s’est étonnée à  nouveau 
des difficultés opposées pour !-s 
obtentions de' visas de passe­
port à  des étrangers parfaite- 
tement honorables désireux de 
venir en France.

La délégation a exprimé le dé­
sir que le métropolitain puisse 
fonctionner jusqu 'à minuit. Elle 
a demandé le rétablissement du 
fonctionnement des postes de 
radiodiffusion régionaux, tels 
que Radio-Normandie. Marseille- 
Provence et Nice-P.T.T. Elle a 
également demandé enfin à con 
naître l’organisation des mis 
sious économiques ou d 'achats 
à l ’étranger.

A L ’A U B E  
DE 1940

L ’O R  B T  L À  G U E R R E
On sait que la  France et; l ’An­

gleterre ont entamé la guerre 
avec de formidables réserves 
d ’or. En ce qui nous concerne, 
les réserves de la Banque de 
France restent intactes après 
plus de quatre mois d ’hostilités ; 
celle de la  Grande-Bretagne ont 
été quelque peu entamées, mais 
les trous, on peut en être sûr, 
sont rapidement bouchés par les 
apports des centres producteurs 
de l ’empire allié.

Les premières statistiques sur 
la production mondiale en 1939 
viennent, en effet, de paraître 
avec, la même régularité qu'au 
temps heureux de la paix. Elles 
nous révèlent tout d ’abord que 
jam ais de par le monde on n ’a 
recueilli autant de métal pré­
cieux. D’après la première éva­
luation de 1’ « Union Produc­
tion », 39 millions, 300 mille 
onces . ont été tirés des champs 
d ’or.

Depuis 1929. où cette produc­
tion était de près de 20 millions

lorsqu’on songe à la production 
aeccrue de nos deux empires.

« En somme, la  première sta­
tistique publiée depuis la guerre 
de Oa production de l’or nous dé­
montre que dans notre jeu, il est 
un des atouts les plus sérieux.

» L’or peut contribuer à nous 
faire gagner la  guerre et aug­
mente en tout cas formidable­
ment nos chances. Néanmoins, 
la question de l’or peut se poser 
ailleurs que chez nous ou chez 
nos actuels ennemis. Il est à 
craindre que les Etats-Unis ne 
finissent par être submergés par 
le flot d ’or que leur envoient 
une partie de l’Europe d’abord, 
le Canada, le Mexique.’ le .Japon 
ensuite. Les réserves métalliques 
de là-bas avaient attein t plus de 
seize milliards de dollars à la 
veille de la guerre contre huit 
m illiards environ en 1934. et elles 
dépassent, au jourd’hui, dix-sépt 
milliards, (.es Etats-Unis ont 
chez près de 70 % du stock d 'or

Le Sénat vote à son tour
A L’UNANIMITÉ
l a  d é c h é a n c e  

des élus communistes

La flotte allemande 
n’est pas en état 

de prendre l’offensive 
contre l’Angleterre

Londres, 19 janvier.
Le rédacteur naval du «Daily 

Telegra.ph » ne croit pas crae la 
convocation annoncée par l a  ra­
dio allemande de toutes les ca­
tégories de m arins allemands, 
polir un -but . encore inconnu, 
puisse faire .^envisager, une of­
fensive contre la Grande-Breta­
gne, étant donné que la puis­
sance dé la flotte' allemande 
est. absolum ent hors de propor­
tion1 avec toutes opérations d 'en­
vergure. à

U souligne, en effet, que la 
m arine allemande ne comprend 
que deux navires d.e bataille, 
•deux « Armoured Ships », les 
cuirassés de poche, six croiseurs 
et 22 . destroyers, et beaucoup 
moins de soùs-marins qu’il, n ’y 
en avait en service au début de 
la guerre.

D’autre part, le journal sou­
ligne que cette nuit les postes 
de radio de Hambourg et de 
Brême ont annoncé qu’ils fer­
maient pour la nuit e<t ne don­
neraient que deux émissions en 
anglais.

Cette nouvelle a considérable­
ment surpris.

L’entrée d’un régiment d’infanterie dans un village au 
pied des Vosges dont les habitants n'ont pas été évacués.

(Photo France-Presse, v isa  41.1921)

AU JOUR LE JOUR
Paris,  19 janvier.

— J ’avais rêvé, je  ne sais pour 
quoi, me di t  Laresquille, de rece= 
voir de m on propriétaire  ce gentil  
billet à l ’occasion du p rem ier  jan= 
vier : « Cher locataire, je  sais que 
vous êtes de bonne foi et que vous 
ne  pouvez payer  que le quar t  de 
votre loyer en ce m om ent.  Aussi, 
n ’abje  pas l ’in ten tion  de vous traî= 
n e r  devant  le juge  de paix l o u r  
é tablir  nos droits  respectifs.  Mieux 
que cela, je vous fais remise du 
quatr ièm e qua r t  et ne  veux rien 
recevoir de vous ju sq u ’à la l in  des 
hostili tés. Acceptez cette  bonne 
nouvelle avec mes meilleurs vœux 
e t  souhaits .  Vive la France  ! Vive 
la République I Vivent les bons 
proprié ta ires  ! s

— Et tu as reçu ce billet ? de. 
m andai  je  à I.aresquille.

— Bien su r  que non. Mon pro< 
priétaire  est  un hom m e à la fleur 
de l’âge, sain de corps et d ’esprit.

J ' insista i.
— La générosité, dis-je, n ’est 

pas  une folie. Es-tu bien certain 
que ce brave hom me ne t 'a i t  pas 
écrit ? As-tu fouillé les petites 
annonces des journaux  ? Certains 
orig inaux emploient leur t ru ch e ­
m en t  pour accomplir leurs bonnes 
actions.

— C’est toi qui rêves...
— - Ce sont  là, pourtant ,  choses 

qui a rr iven t.  J ’en  appelle  à tous 
les clients du  docteur Thienbaus 
qui t rouvèrent,  un m atin ,  cèS 
lignes dans  la feuille d 'avis  du 
comté de Milwaukee : « Souhai­
tan t  à tous mes m alades m e  
bonne année, je leur offre ici avec 
mes vœux l ’annula t ion  de (eurs 
dettes envers moi ju sq u ’à ce jour. 
I ls  peuvent considérer  les factures 
que je  leur ai envoyées comme 
acquittées et ils n ’ont plus qu 'à  
les détruire.  »

— Oh ! s ’écria I.aresquille, le 
joli coup de réclame à l 'am ir i-  
caine ! Ton médecin va tr ip le r  sa 
clientèle. Ses visites et consu lta ­
tions se succéderont à un ry thm e 
accéléré pen d an t  cette  année et je  
veux bien ê tre  pendu si, à fin dé­
cembre prochain, lorsqu'i l  é tablira 
les comptes de  ses clients, il leur 
fait cette fois grâce d 'u n  dixième 
de dollar !...

Jacques CHOI..ET.

L’Amérique expédie des machines à creuser les tran­
chées pour les armées alliées. — Dans un port, des milliers 
de machines. (Photo Keystone, v isa  41.266.)

d ’onces, elle n ’avait cessé de 
s ’accroître pour, de 29 millions 
en 1985. atteindre 33 millions en 
1936, 34,8 en 1937, 36,8 en 1938.

Et, dans: cette production, les 
alliés conservent, liâvantagfi. Des. 
empires britannique et français 
sont tirés 60 o/,. dé l’or recueilli 
en 1939. On note de sérieux pro­
grès en Australie, en Rhodésie, 
aux Indes, en Afrique' Occiden­
tale Anglaise et, pour notre,part, 
en A. 0. F. et surtout en Guyan- 
ne Mais l’Afrique du Sud bat 
tous ses records avec 12 m il­
lions 8 d ’onces et le Canada 
pourrait fort -bien passer au 
deuxième rang des producteurs 
mondiaux, avant l’U. R .'S. S.

Car les Etats agresseurs sont 
battus, et de loin. L’Allemagne, 
en effet, ne produit pas d ’or et 
l ’U. R. S. S., dont on attendait 
beaucoup il y a quelques années, 
voit, depuis trois ans, sa produc­
tion sé stabiliser aux environs 
de 5 millions d ’onces, à peine 
plus du dixième de la cueillette 
mondiale.

« C’est là, nous d isait hier un 
spécialiste, un fait à noter. On 
avait craint, il y a quelques an ­
nées, que la Russie tira it tant 
d ’or de son sol qu’il y eut sur­
production et que l’o r devint, 
sinon un vil métal, du moins 
que sa valeur baissât sérieuse­
ment. Ces craintes étaient vai­
nes, si l ’on tient compte des ré­
sultats connus.

« Mais les Soviets ne gardent- 
ils pas secrets leurs chiffres pour 
tenter ensuite quelque manœu­
vre ? »

« Cela j ’en doute. En réalité 
pour l’or, comme pour tan t d ’au ­
tres choses. Ils ont bluffé dans 
un but. facile à  deviner, au mo­
ment où ilq avaient besoin d’ai­
de pour leur équipement. Là 
aussi, aujourd’hui, on peut con­
naître leur vraie valeur.

« Mais cette augmentation de 
la production en dehors de l ’U.R. 
S.S. ne risque-t-el e pas...

« L’a n .dernier, le prix de l’or 
ri’a  fléchi à aucun moment et 
sur certaines places, Londres et 
Paris, notamment, il a même 
augmenté. Et c'est à souligner,

mondial. Et cela ne fera qu’aug­
menter étant donnés les achats 
massifs qui leur sont faits.

Vont-ils se contenter d’emnia- 
ganiser tout cet or. On peut es­
pérer qu’ils le. feront travailler 
ën accordant des crédits à certai­
nes nations d ’un côté ou de l 'a u ­
tre de l’Atlantique. Vous me di­
rez .-ans doute que .certains pré­
cédents Les- "-inciteront petït-etre 
à la prudence, ou les feront hé­
siter. N’oublions pas" que nous 
► -on-s, la Grande-Bretagne et 
nous, d ’autres moyens de payem- 
ment que l’or et que nous pou­
vons, en tout cas, présenter d ’au­
tres garanties que nos adversai­
res. Alors, nous pouvons espérer 
que l’or américain ou placé en 
Amérique travaillant., nous ne 
courrons pa,s le risque de le voir 
dim inuer de valeur et nous pou­
vons aussi espérer que c’est à 
notre cause qu’il servira. »

SERVICE SPECIAL.

Encore une catastrophe 
ferroviaire en Allemagne 
Cinq morts, dix blessés graves

B erne, 19 janv ier.
La onzième grave ca ta s tro ­

phe ferrov ia ire  en A llem agne 
bu dans les te rrito ire s  occupés 
depuis le 4 novem bre 1939 s ’est 
produite , hier, p rès  de Craco- 
vie, où un  tra in  de voyageurs 
a  télescopé un  convoi de m a r­
chandises à l ’arrê t.

I l y a  eu cinq m orts, dix p e r­
sonnes grièvem ent blessées et 
p lu sieu rs  voyageurs p lus lé- 
gèrem ent a tte in ts .

Depuis 80 ans il n’avait pas neigé 
à La Corogne

La Corogne, 19 janvier.
Pour la première fois depuis 

1880, il a neigé, hier, à La Coro­
gne.

La séance, est ouverte à 15 h. 
1.0,sous la  présidence de M. Jules 
Jeanneney.

AuIbanc du gouvernement : 
MM. Camille Chautemps,’ Albert 
Sarraut, Pommarét, Marc Ru- 
cart et Georges Bonnet.

L’ordre du jour appelle la de-, 
mande de discussion immédiate 
du projet de loi adopté par, la 
Chambre des députés, pronon­
çant la déchéance de certains 
élus. M. Clamamus, ex-commu­
niste, a pris place à côté de M. 
Gasnier-Duparc.

M. Naudin, rapporteur, 
propose le vote intégral 
du texte de la Chambre
M. Achille Naudin, sénateur de 

la  Nièvre, rapporteur de la com­
mission relative au mode d ’élec­
tion dés députés, monte à la  tri­
bune et expose son rapport.

M, Naudin. — La commission 
a examiné attentivem ent le pro­
jet dont elle était saisie. Au nom 
de ia majorité de cette commis­
sion, je vous demande un vote 
massif d’adoption, mais sous ré­
serve desquelles observations.

Ou’est-ce que la déchéance 
d ’un élu ? C’est le fait que lo 
m andat qu’il détient dés élec­
teurs lui est retiré. Qui doit pro­
noncer la déchéance ? C’est la 
Chambre à laquelle appartient 
l’élu et qui est qualifiée pour dé­
cider souverainem ent et sans 
intervention gouvernementale, 
non seulement qui doit entrer 
dans son sein, mais qui doit en 
sortir.

A cet égard, la rédaction de 
l’article 2 du projet qui vous est 
soumis nous a paru défectueuse, 
car elle porte que la déchéance 
des éius ex-communistes est 
constatée par le Sénat ou par 
la Chambre, sur la demande du 
gouvernement.

Certains membres de la com­
mission ont, d ’ailleurs, considé­
ré que, dans la circonstance p ré­
sente, le gouvernement n ’aura it 
pas du se décharger sur le P ar­
lement de l’accomplissement 
d ’un acte qui était de son do­
maine à lui, gouvernement.

En effet, si le gouvernement 
constate l’indignité d 'un  élu et 
acquiert la preuve que cet é 
a agi à l’encontre des intérêts 
du pays, il lui appartient, selon 
nos collègues, de le traduire de­
vant un conseil dé' guerre. (Ap­
plaudissements.)

D’au tre part, la  commission 
n ’a’ pas cru devoir retenir un 
amendement qui tendait à éten­
dre la déchéance aux fonction­
naires ayant apparteu au  parti 
communiste.

Enfin, elle n ’a pas tenu comp­
te des lettres de détenus, lettres 
parfois émouvantes, mais qui ne

changeaient rien à la  situation 
de leurs signataires.

La commission compte sur le 
gouvernement pour, avec son 
sens de la  mesure, éviter de fai­
re des m artyrs, mais aussi pour 
étendre la  mesure proposée s'il 
estime que cette extension est 
justifiée. (Très bien.)

Et le rapporteur conclut ; Mon­
trons à nos fils qui exposent leur 
vie pour la  patrie, que nous ne 
tolérerons plus la  présence dos 
traîtres dans les assemblées lé­
gislatives qui ne doivent se com­
poser que de Français qui pen­
sent français. (Vifs applaudisse­
ments.) .

La commission compte que je 
Sénat, par le vots unanim e 
qu’il ém ettra, portera dans une 
plaie .ouverte le fer rouge pour 
éviter la  gangrène. (Nouveaux 
applaudissements.)

M. Fourcade
L’urgence est déclarée
La discussion immédiate est 

ordonnée.
M. Manuel Fourcade, rappor­

teur, pour avis, de la  commis­
sion de législation, déclare que 
la commission de législation a  
estimé que le projet de loi qui 
lui a  été envoyé pour avis, a  
un caractère exclusivement po­
litique et qu’il ne rentre dans le 
cadre, ni de la législation civile, 
ni de la législation criminelle.

Il ne prévoit aucune peine, la  
déchéance des m andats n ’en 
étant pas une et les élus déchus 
restant ultérieurem et éligibles 
puisqu’ils ne sont pas privés de 
leurs droits civiques et politi­
ques.

La commission de législation 
considère donc qu’elle n 'a  pas 
à  form uler d ’avis sur le projet 
de loi sur lequel le Sénat est ap­
pelé à se prononcer.

M. Jacques Bardoux réclame 
une loi fixant les statuts 

des partis politiques
M. Jaccules Bardoux. — Si 

l ’exemple de courage civique et 
la leçon de droit, constitutionnel 
donnés , par Ta Suisse avait été 
retenus chez nous,., nous ne se- 
rions pas saisis du présent pro­
jet de loi. La déchéance dès' 
élus du parti communiste eut 
résulté d ’une décision gouverne­
mentale. ' ■ . ..

(.es faits sont patents : la. sec­
tion française de l'Internatio­
nale communiste était une asso­
ciation au service d 'un  gouver­
nem ent étranger qui chez nous 
a préparé des coups de force et 
établi des plans de mobilisation.
(Lire la suite en Dernière Heure)

L’ACCORD COMMERCIAL 
FRANCO-ESPAGNOL

entre en vigueur le 22 janvier
Paris. 19 janvier.

L’accord signé hier a Madrid 
et qui doit entrer en vigueur le 
22 janvier est un accord com­
mercial partiel, am énageant le 
traité de commerce du 21 dé­
cembre 1935 qui régissait déjà 
les relations economiques fran­
co-espagnoles avant la  guerre 
civile.

Cet accord partiel a pour but 
de faire face à la situation du 
moment. C’est le premier ac­
cord de compensation que ia 
France signe avec l ’Espagne n a­
tionaliste.

Deux listes de produits sont 
annexés à l’accord : la liste A 
comprend les produits espagnols 
livrés à la France; la liste B, 
les produits français livrés en 
échange à l’Espagne.

L’idée maîtresse qui a présidé

Le survol de l’Autriche par des avions anglais

Voici quelques-uns des aviateurs britanniques qui prirent part au raid des appareils
de la R. A. F. au-dessus de Prague et de Vienne. On sait que ce fut le premier raid des
alliés qui ait pénétré aussi loin dans le territoire ennemi. Ils ont lancé des milliers de tracts
sur les deux capitales. _ ,*  (Photo France-Presse, visa A. 2.893.)

aux négociations a été de sa tis­
faire à la  fois les besoins fran­
çais et les besoins espagnols.

C’est ainsi que l ’Espagne re­
çoit des produits alim entaires : 
blé et riz, en quantité considé­
rable, 1.750.000 quintaux de blé, 
350.000 quintaux de riz, qui sont 
prélevés sur les stocks français.

Parm i les produits essentiels 
fournis à 1 Espagne figurent 
également les phosphates dont 
son agriculture a besoin.

En échange, l'Espagne livre 
des m atières premières récla­
mées par l ’industrie française. 
L’Espagne a, en outre, demandé 
à la. France de lui . acheter des 
agrumes. En réchange, la  France 
livrera des automobiles, des mo­
teurs, des machines agricoles, 
des produits chimiques et de 
l ’outillage électrique. Cet ac­
cord prouve le caractère absolu­
ment norm al que revêtent les 
relations franco-espagnoles.

Au cours des négociations, 
une atmosphère de confiance, de 
cordialité, de compréhension des 
besoins réciproques, n ’a cessé 
de régner. La France a été en 
mesure de prélever sans diffi­
cultés sur ses stocks des quan­
tités im portantes de blé et de 
riz. Elle donne ainsi satisfaction 
aux besoins essentiels de l’Es­
pagne dans un esprit désinté­
ressé.

--------------------- -------------------— --------------------------------■— m u

L’ép ilo g u e  
d ’u n  accident d’auto

Poitiers, 19 janvier.
Le 3 septembre dernier M. Jo­

seph Peyré, homme de lettres, 
prix Concourt 1938, dem eurant 
au château d ’Aydie (Basses-Py­
rénées) traversait en  automobi­
le, le département de la Vienne, 
par la route national numéro 
lu. Il était accompagné de sa se­
crétaire, et la voiture était con­
duite par M. Cardot. garagiste 
au passage de Clan

Vers 16 heures, une autn. voi­
ture conduite par M. Reynaud, 
ingénieur en chef du Génie rural, 
à Tours, qui arrivait en sens in­
verse, ayan t obliqué brusque­
ment à gauche, une collision se 
produisit ; les occupants de» 
deux .voitures furent sérieuse­
ment blessés.

(.e tribunal de Poitiers, devant 
lequel M. Raynaud était pour­
suivi, pour blessures involontai­
res, vient de le condamner à 25 
francs d ’amende et à 3.000 fr. de 
dommages-intérêts envers la par­
tie civile,

i
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L'explosion 
d'un appareil 
fait un mort
et t r o i s  b l e s s é s

■ Lyon, 19 janv ier;"
Une explosion d’une violence 

Inouïe s'est produite hier ma­
tin, peu ayant midi, aux usines 
Rhône-Poulenc, à Saint-Fons, 
tuant un ouvrier et en blessant 
trois autres. •

P ar une chance relative; la  
déflagration s ’est produite à 
11 h. 39, ainsi qu’en témoigne la 
pendule même de l’établisse­
ment, c ’est-à-dire quelques mi­
nutes après la sortie du déjeu­
ner de la plug grande partie du 
personnel. Un peu plus tôt, et 
l ’accident risquait de faire un 
bien plus grand' nombre de vic­
times, . . . . .

Il faut malheureusement enre­
gistrer la  mort de M. Jean-Marie 
Chatagnon. -50 ans,- dem eurant 
rue Marcel-Sembat. L’infortuné 
•a expiré' à son- afrivéë à j'hûpi- 
ta l Saint-Luc, en dépit de tous 
les soins mis en œuvre pour le 
ranim er.

Deux autres blessés sont soi­
gnés à l ’hôpital Saint-Luc : MM. 
Tom Léyêque, -32. ans, aide-chi­
miste, dem eurant au Moulin-à- 
Veni, champion de France de 

-lutte, un, bras, fracturé, et no.rn- 
•breuses blessures sur tout le 
corps ; M. 'Ernest Cayrol, 28 ans,

■ 53, avenue de la Gare, à Saint- 
Fons, brûlures superficielles à 
la face; on espère que les yeux 
ne sont pas gravem ent atteints.

Enfin. M. Joseph Borel, 44 ans, 
.blessé plus légèrement, soigné 
.chez lui, rue Marcel-Sembat.
; Récidive tragique dans l ’ex- 
■plosion qui s ’était produite en 
1936, dans la même usine, fai­
sant quatre tués et seize bles­
sés, Chatagnon avait été griève- 

; ment blessé ainsi que Borel.
Le sinistre fut provoqué 

- par l’explosion d ’un sulfoneur
L’explosion fut, rappelons-le, 

d ’une violence inouïe, brisant 
toutes les vitres, ébranlant les 
toitures jusque 'dans le voisi- 

.■uage de l’usine. Un gros mur 
'■Voisin fu t pulvérisé et un frag­
ment de volant pesant quelque 
soixante kilogrammes fut proje­
té .à upe centaine de .mètres de 

Ma, crevant la toiture du ves­
tiaire des femmes, heureuse- 

; ment désert à ce. moment-là.
L'énorme détonation avait se- 

,mé l’alarme dans tout St-Fons. 
Les pompiers de Lyon, accourus, 
durent mettre plusieurs lances 

•en batterie pour éteindre les 
commencements d ’incendie qui 

.brûlaient déjà les bâtim ents à 
-distance.

C’est un sulfoneur, sorte d ’au- 
.t-oclave, qui sert à  distiller les 
produits dangereux, qui a  sauté, 

'détruisant tout batelier de va- 
nilline, ainsi que ses appareils 
e t . aménagements.

Tou{ soupçon de malveillance 
semble écarté

Le Parquet de Lyon s’est ren­
dit dans l'après-midi aux  Usines 
iRhôné-Poulenc'.
r. Des recherches .m inutieuses, 
■auxquelles il fut procédé, il ré­
sulterait- que tout goupçon . de 
malveillance doit être écarté. Il 
s ’agit, sans doute, d 'une panne 

..de- circulation dans les tuyaute­
r ie s , ...
■-• ries dégâts m atériels sont, de 
T ordre 'd’un million de francs.

Cette explosion est moins 
m eurtrière, mais plus im por­
tante, plus grave que celle de 
1936, 'par îa  violence, la  menace 
meurtrière. ,11 s’en est fallu de 
quelques m inutes qu’elle tour­
n â t à la catastrophe.

Le feu dans une maison 
à Jumeaux

Jumeaux (P.-de-D.), 19 janv.
Un incendie s’est déclaré sa­

medi dernier, vers 19 heures, 
Mans une maison, appartenant à 
:M, Chassaing.

Le sinistre prit, de rapides pro­
portions et menaça un instant les 
immeubles voisins. Mais, grâce 
à  la promptitude des secours, le 
fléau fut rapidement circonscrit; 

■-néanmoins, lès dégâts sont asséz 
importants.

Signalons qu’au cours de la 
lutte contre l'incendie, MM. 
Chassaing père et fils reçurent 
des brûlures,., fort heureusement 

.".sans-gravité.

Ecole nationale 
professionnelle de Thiers

Thiers, 19 janvier.
Le Directeur de TE. N. P. de 

Thiers se tient, dès à présent, à 
Ma disposition des familles, pour 
leur envoyer tous renseigne­
ments utiles au  sujet- du concours 

■'d'admission en première, année.
,-. ■ Rappelons que les candidats 

au concours de 1340 doivent rem­
plir les. conditions suivantes ;

1. Etre âgé de 13 ails au moins 
èt de moins de 17 ans au 31 dé- 

■cémbre 1940.
2. Avoir obtenu le C. E. P. au 

moins 'en 1939, ou être élèves, de
- la classe de; cinquième d ’un ly­

cée ou d ’un collège d ’Etat.
3. Fournir,’avant le 20 mal, un 

.dossier pour l a , constitution du­
quel tous renseignements et im- 
.primés nécessaires leur seront 
adressés sur leur demande ac­
compagnée de -2: fr. de timbres.

.'LA PH ËiiÈB E SESSION 
■MS ASSISES J E  L'ALLIER 

S’ OUVRIM LUNDI

Moulins,-19 janviér.
La première session des assises 

de l ’Ailier s ’ouvrira lundi 22 jan ­
vier, su-ua-la.présidence de'M. le 
conseiller Hetiilla: d, assisté, de 
MM. Blanc et Brosson, juges au 
siège. Ministère public : M. Yi'ple, 
■'procureur de là  République.
.. Trois affaires sont inscrites au 
rôle ;
. . Lundi 22 janvier, à 13 h. 30.— 
Grenat .Francisque, 44 ans, culti­
vateur à P rat, commune de Teil- 
let (Allier) : Attentat à la pudeur 
(8 témoins).

.Mardi 23 janvier, 9 heures. — 
Lieutard Léandre, 55 ans, terras­
sier à Bel-lerive-sur-AUier : Homi­
cide volontaire (11 témoins). Dé­
fenseur ; M» Gromolard, du bar­
reau de Ne ver s

Mercredi 24 janvier, à 9 heures. 
— Eynard Marie, 52 ans, ex-hôte­
lière à Ebeuil, et Oeschamps Eu­
gène, 3o ans ; Banqueroute sim­
ple, banqueroute frauduleuse et 
complicité (7 témoins). Défen­
seur : M® J.-B. Reignier. de Mou­
lins, pour Eynard.

NE V ER S ET LA RÉGION
Le pour 

e t  l e  

c o n t r e . . .

La carte d’alimentation
.d o it - e lle ,  

être instituée?
. La guerre a apporté une' pro­

fonde pcni|r-b?itjon dàn's . la ■ vite 
économique.'du pays et n u l 'n e  
peut prévoir sa duree, et' ses con­
séquences au poinf dé vue du raF  
vitaiilem ent de la population ci­
vile en denrées de première né­
cessité.

Des cartes de rationnement ont, 
été prévues, dont l'entrée en v i­
gueur ne -saurait sans doute ta r­
der.

Cependant', nous n'avons pas le 
droit, Français, de récrim iner 
car, pour Tiiistaiit,' nous " n ’ë“ 
manquons de. pas. grand, chose.,, 
on pourrait dire même que nous 
ne manquons de rien.

Si l ’on jette uii coup d ’œil sur 
nos voisins, on constatera que 
les Allemands sont rationnés — 
èt comment ! — depuis fort long­
temps' ; que nos amis . anglais 
viennent d ’instituer une. carte 
pour' le bacon, le jambon et le 
beurre.

Ah I oui, nous manquons de 
café (momentanément, puisque 
M. le m inistre de l'Agriculture 
nous en a promis), mais cette pé­
nurie provient de gens peu ra i­
sonnables, qui ont stocké.

Beaucoup de personnes ont 
craint de m anquer de café et de 
voir son prix augm enter ; alors, 
pour celles qui disposaient de 
temps et d ’argent, ce fut un pré­
texte pour se précipiter dans les 
m agasins et de « rafler » quel­
ques livres de cette précieuse 
denrée.

.Ne croyez-vous pas qu’elles ont 
commis là une mauvaise action? 

Les pauvres gens qui n ’avaient

'pas. les moyens d'acheter ou le 
témps de .faire la queu,e devant 

Mé'- liiagSsin d'épièerie 'on t été lé­
sés.

Et cette pénurie de café a fait 
souhaiter qu’on, établisse les car­
tes de rationnem ent ; de même 
pour la viande à la Suite des 

. rectrictions imposées.
A première, vue, cette mesure 

apparaltr.excellente ; tout le mon­
de .-.a droit: à tout de ceci et de 

éçlâ . L’approvisionnement nor­
mal ’ de . chaque famille se ferait 

' pïFTa^pUfFS'SÔ'lf1 ftiiportan c e.
. Dans la. pratique, cela, devient 
pru's complique. "

Pour, le café, supposons qu’il 
vienne à manquer - réellement. 
Quelle quantité allôuera-t-on à 
chaque habitant ?

Et pour la viande ? Que fera le 
boucher qui devra donner un 
faux-filet de 100 gram m es ou 
une côte de veau de 50 gram ­
mes ?

Si l ’on établissait une carte 
donnant droit, strictem ent à tant 
de: gramm es de viande par jour, 
la  difficulté deviendrait grande.

Le moyen le plus pratique se­
rait rétablissem ent d ’une carte 
de consommation valable pour 
la semaine ou pour le mois, com­
me orr le l’ait actuellement pour 
les carnets d ’essence, le fournis­
seur indique à chaque fois le 
poids de viande qu ’il a livré à 
valoir sur le total alloué.

A notre avis, pour l ’instant, la 
méthode employée est encore la 
meilleure.

Ne réclamons pas de cartes... 
elles viendront, hélas ! trop vite.

Mais de quoi 
parlera-t-on ?

;.. Oui, de quoi parlera-t-on 
dans la Revue de l'Intendance, 
qui sera représentée vendredi 26 
janvier prochain, en soirée, au 
théâtre m unicipal de Nevers, au 
bénéfices des familles de mobi­
lisés nécessiteux ? La question 
est sur toutes les lèvres.

Pour la résoudre, nous avons 
tenté d’interviewer l’un des a u ­
teurs. de cette revue déjà fameu­
se. Mais il s 'est montré particu­
lièrement, discret.

— Sachez seulement, nous a-t- 
il déclaré, que nous avons voulu 
aider l’arriere à se m aintenir en 
bonne santé morale, tout en fai­
sant sa besogne qui Consiste à 
préparer, tout ce qui est néces­
sa ire .pour ceux qui sont sur le 
front. Pour cela, rien .de mieux 
que de travailler en chantant, 
n’est-il pas v rai ? C’est précisé­
ment ce qui dira, dans le prolo­
gue de notre revue, notre char­
mante commère.

— Mais'., les autres tableaux ?
— Vous m ’en demandez trop. 

Essayez plutôt’ d’im aginer vous- 
même — vous vèrrez, c’est un 
passe-temps comme un autre — 
les couplets et les dialogues que 
peuvent inspirer les multiples 
sujets d ’occupation de l ’IniSn- 
dance : le pain.,.

— Le riz, le sel...
— ... E t même le bromure, si 

vous voulez. Mais ce n ’est là 
qu’un petit côté de notre revue. 
La vie à Nevers y sera aussi évo­
quée : Nevers la  nu it ; les Dames 
qui tricotent.,. Mais j ’en ai déjà 
trop dit. Laissez-moi vous par­
les plutôt de nos interprètes.

E t notre interlocuteur de nous 
vanter le talent si fin de Pra- 
daud, comédien, et chanteur, 
l’étincelant dynamisme de Maf- 
lre, la puissance de Jean Duan, 
la grâce juvénile des trois ve­
dettes féminines ; Emilienne Ra- 
buteua, Jackie Noëlle et Lisette ; 
enfin, l ’a r t  délicat, de ]a petite 
danseuse-prodige Kristiane Luca.

— On nous a  d it aussi que la 
première partie de votre specta­
cle serait particulièrem ent soi­
gnée.

— Nous n ’y aurons pas de'm é­
rite. Mme Suzanne Devoyod,' T’il­
lustre sociétaire de la Comédie 
Française ', l'orchestre Louis 
Drans. les Vielleux de M. Tar- 
var, Mlle. B ru lfer,’ danseuse ; 
l ’accordéoniste Normand, le d i ­
seur Poisson, et d 'autres, excel­
lents artistes s ’en sont chargés 
pour nous.

S U R P R I S E
Charles Trenet ne sérait-il plias 

« le Fou Chantant » ?
Car je voilà devenu le Sphinx 

muet. .
Muet- tout au .moins quant à  la 

solution de l ’énigme qujil a po­
sée partout et à tous en disant .:

— Bientôt, je vous ferai une 
surprise.

On demande, d'urgence, un 
CEdipe.

Bureau départemental 
de la main-d’œuvre 

agricole de la Nièvre
Des modifications très im por­

tantes dans les conditions d ’in­
troduction des ouvriers portugais 
en France ayan t été apportées 
par suite des exigences des au­
torités portugaises, nous prions 
instam m ent les agriculteurs de 
ne pas nous transm ettre de de­
mandes pour le moment.

Ces modifications portent ;
1. Sur les frais de voyage a-ljer, 

entièrem ent à la charge de l’em­
ployeur..

2. Sur l’engagement à prendre 
par l ’employeur de rapatrier 
l ’ouvrier en fin de contrat sur 
sa demande et d ’adhérer à une 
caisse mutuelle de rapatriem ent.

3. Sur l’obligation par l'emplo­
yeur de prendre à sa charge, en 
cas de maladie, les soins médi­
caux, pharmaceutiques et d ’hos­
pitalisation, ainsi que le paie­
ment de -l’indemnité de nourri­
tu re  jusqu’au moment où l'ou­
vrier a, d ro it aux' prestations des 
assurances sociales: A ccl affet, 
if- do-tt -contracter une -assurance 
auprès d 'üne caisse pratiquant 
l ’assurance contre le risque ma­
ladie.

4. (Sur 1 augmentation- des sa­
laires exigés par le gouverne­
ment portugais.

En ce qui concerne les ouvriers 
yougoslaves, . la seule modifica­
tion apportée . concerne ies .sa­
laires, '

Le bureau départemental sera 
prochainement approvisionné de 
nouveaux contrats portugais qui 
seront adressés aux employeurs 
sur leur demande.

Syndicat Hivernais 
des travailleurs du Livre

Les membres de la 18e section 
du syndicat, des Travailleurs du 
Livre sont priés de bien vouloir 
assister à l’assemblée générale, 
qui a u ra  lieu le dimanche 21 jan ­
vier, à 10 heures, dans une des 
salles de la Bourse du Travail, 
rue de Vert-pré, salle ne 1,. au 
rez-de-chaussée.

Ordre du jour ; Situation finan­
cière et situation des confrères 
ayant quitté provisoirement la 
profession

La correspondance doit être 
adressée au confrère F. Tuelie. 
11, rue des Petites-Carrières, 
Nevers._______.__________

Foires et iareiés
MARCHE DE CHANTENAY

B e u rre  11 à  12 ; q u e lq u e s  m o tte s  
à  13 ; fro m ag es d e  vach e  2,75 à  3; 
œ u fs, 12 fre s  ,1a d o u za in e .

P o u le ts  d e  6.50 à  7 .1a livre , ou  de 
40 à  70 la  p a ire  ; v ieilles volailles 
5 la  liv re  en  m oy en n e  : p in ta d e s  
40 à  45 la  p a ire  ; c a n a rd s . 40 à  50 
la  p a i r e o i e s  75 à  90 la  p a ire  : 
d in d e s  p eu  re p ré se n té e s , de  100 à  
140 la  p a ire  ; p igeons 12 la  p a ire ; 
la p in s  d o m e s tiq u e s  trè s  d e m a n d é s  
à  4,50 e t  5 la  liv re  ; g a re n n e  7 à  8.

V êtem e n ts  DHÂRLËS

4 ,  p la ce d u  L ycée -  N E V ER S

A C T C E IA E M E  N T

Vente Réclame
d ’a p r è s  In v e n ta ir e

Occasions uniques à tous nos rayons
A R T IC L E S  D É P R É C IÉ S

Rayon spécial duniform es pour toutes armes
Four les Permissionnaires, livraisons en 48 heures
Prix m odérés — Voyez nos Etalages

Le com m uniqué 
«Fil y a 25 ans

E n B elg ique , te m p ê te  d e  
n eige , c a n o n n a d e  in te rm it-  

: te n te . -
. U ne a c t io n  assez  vive s ’e s t 
d é ro u lée  à  La B oisselle ou, à  
su ite  d ’in cen d ies , n o u s  avons 
d û , d a n s  la  n u i t  d u  17 à  18, 
év acu e r n o s p o sitio n s . N ous 
les avons re p ris e s  le 18 a u  
p o in t  d u  jo u r .

C alm e a b so lu  a p rè s  le bo m ­
b a rd e m e n t de  S t-P a u l, d a n s  
le se c te u r  d e  Soissons.

C o m b ats  d 'a r t i l le r ie  d a n s  l a '  
vallée de  l ’A isne e t  d a n s  le 
se c te u r  de  R eim s.

N ous avo n s en levé u n  n o u ­
vel ou v rag e  d a n s  le  b o ls  Le 
p rê tre .

D ans les Vosges, te m p ê te  de 
neige, c a n o n n a d e  s u r to u t  d a n s  
le  B an  de S a p t e t  d a n s  le sec­
te u r  de T h a n n .

N E V E R S
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Etat civil. — Relevé du 18 jan ­
vier. — Naissances : Huguette 
Ferhey, 22, rue du 14-Juillet; Mi­
chel Nourrissier, 190, faubourg 
de Mouësse ; Marie-Geneviève 
Suzeau, 8, rué Hoche.

Publications de m ariages : 
Maurice Muzard, chaudronnier, 
monteur d'aviation, 2, place Mos- 
sé, et Lucienne Castillon, dacty­
lographe, à Marzy (Nièvre) ; Jo­
seph iMouredon, artiste am bulant 
à Foufcham bault (Nièvre), et 
Jeanne Sauser, artiste am bulan­
te, à Fourchambault (Nièvre).

Décès : Marthe Lelong, 67 ans, 
sans profession, époux de F ran­
çois Banneraud, 11, rue de la 
Chaussade ; Dominique Poitou, 
48 ans, ajusteur, époux de Jean­
ne Quitel, 1, rue de Paris; P ier­
re Septier, 59 ans, ancien agri­
culteur, époux de Thérèse Bra­
illard, 19, boulevard de la Répu­
blique , Bernadette Jûinet, 18 
mois, 73, rue du Commerce; Pau­
line Briée, 70 ans, sans profes­
sion, 20, rue Clerget ; Marthe Si- 
rnonot, 45 ans, commerçante, 
époux de Charles Coudret, 33, 
rue de Paris ; Catherine Ferrien, 
75 ans, sans profession, veuve 
de Jean Moreau, 19, rue du Ban- 
lay.

Dans le département

A V IS
Le b a il c o n se n ti p a r  M. 

L éo n ard  BOULIN, à  M. Ale­
x is - L éo n a rd  JO B Y , d ’u n e  
m a iso n  sise  à  O u lo n , p lace  
de  l ’Eglise, e t  d u  fo n d s  de  
ca fe tie r-ép ice rie  ex p lo ité  d a n s  
c e tte  m a iso n , a  é té  ré s ilié  à  
la  d a te  d u  13 ja n v ie r  1940.

BOULIN.

Relevé du 19 janvier. — Nais­
sances : Jean Michel Cédille, 8, 
rue Hoche ; René Grelet, 1, rue 
de P aris ; Albert.Charton, 1, rue 
de Paris,

Décès : Jacques Sainrat, 82 
ans, cultivateur, veuf de Marie 
Belin, 1, rue de P aris ; Hélène 
Pleuchot, 41 ans, cultivatrice, 
époux de Alexandre Charton, 1, 
rue de Paris , Marie Mahaut, 98 
ans, sans profession, veuve de 
Joseph Leblanc, 42, rue Général- 
Sorbier.

Union Soprtive Nivernaïse. —
La réunion qui devait avoir lieu 
au Stade du Pré-Fleuri, dim an­
che 21 janvier, ne pourra avoir 
lieu

Si le temps le permet, ce sera 
donc le 28 janvier que Rugbymen 
et C'rossmen disputeront les 
épreuves.

les  spectacles

M A JE ST IC
SAMEDI

CONTINUATION
DU SUCCES 

SANS PRECEDENT

LE SERGENT X
Location indispensahlo 

pour Ses séances 
! de Samedi et Dimanche

SAMEDI : Soirée à  21 h e u re s  
DIMANCHE : 2 M at. e t  Soirce 
LE PLUS RECENT SUCCES 

d e  n o tre  g ra n d  co m iq u e  ,

FERNANDEL-
La célèb re  p ièce  de  

M. E. BOURDET

F R I C - F R A C
A c tu a lité s  d u  P a tlié -Jo u rn a l

A tte n tio n . —  L o ca tio n  In d is­
pensab le , b u re a u  exclusive­
m e n t  sam ed i, de  17 à  19 il,, 

[ e t  d im a n c h e , de  10 h e u re s  à 
| m id i. — T élêph . : 2-59.

R E G I  N A
DIMANCHE

-Mat., 14 h. 30 - Soirée, 21 11. 
U n film  de SAM WOOD

LA FEMME X
G ladys GEORGE 

John Beal - IVarren William 
Keginald Oven - Willian H enry

Le parfait 
gentleman

F ra n k  MOKGAN

A ctu a lité s  Fox M ôvletoile

FAITES FAIRE VOS IMPRIMES 
A « LA TRIBUNE »

LA CHARITE
Groupement artisanal chari- 

tois. — Les membres du groupe­
ment artisinal charitois sont in­
vités à assister à rassem blée gé­
nérale qui au ra lieu dimanche 
21 janvier, a 14 heures, m airie 
de La Charité.

O rdre du jour :
.Compte rendu moral et finan­

cier ; activités de nos organisa­
tions artisanales ; décisions 'à 
prendre à l ’égard de nos mobi­
lisés- ; travaux divers concernant 
la défense nationale et suscepti­
ble d ’être exécutés par. des a rti­
sans ; questions diverses.

En raison des travaux concer­
nan t la  défense nationale, tous 
les artisans et artisanes sont 
priés d 'assister à cette assem­
blée où des renseignements se­
ront donnés concernant les d if­
férents corps d état.

CLAMECY
Association des Dames Fran­

çaises. — La matinée et la  soi­
rée artistique organisées par les 
Dames Françaises et la Croix- 
Rouge, au  profit de leur caisse 
de secours pour les blessés et 
les évacués, furent pleinement 
réussies. La salle des fêtes de 
l ’Hôtel de Ville était comble 
pour applaudir des artistes qui 
n ’étaient, pas tous des amateurs.

M. Lioté, du groupe des fem ­
mes, et Mlle Bloch furent parti­
culiérem ent aplpaudis.

COULANGES-LES-NEVERS
Objets trouvés. — Il a été

trouvé, route nationale 77, une 
boucle d ’oreille avec perle blan­
che, la réclamer au garde-cham­
pêtre.

FOURCHAMBAULT
Accident de la rouie. — Ces

jours derniers, M. Pascault P., 
44 ans, employé aux Pompes Fu­
nèbres, domicilié à Fourehâm- 
bault, fut renversé sur la route 
Fourchambault-Vauzelles par un 
autobus des services Rémy, con­
du it par le chauffeur Keloufi, 
hab itan t Jouet-sur-l’Aubois.

M. Pascault, qui revenait à 
Fourcham bault,Tut accroché par 
la poignée de la portière droite 
de l ’autobus au moment où celui- 
ci le doubla.

Blessé à la tête, il fut ramené 
à son domicile, mais fut, sur. sa 
demande, transporté, le lende­
main, à l'hôpital de Nevers.

DECIZE
Avis. — Le maire de Decize fait 

connaître aux bénéficiaires de 
l ’allocation aux vieillards, aux 
femmes en couches et aux fa­
milles nombreuses, qui n ’au­
raient pas touché l ’allocation du 
mois de décembre qu’ils doivent 
se présenter à la perception 
avant le 20 janvier, dernier dé­
lai.

Après cette date, toutes les a l­
locations non perçues seront re­
versées au Trésor.

MAGNY-COURS
Objet trouvé. — Il a été trouvé 

sur la route nationale 7, un  sac 
contenant une cinquantaine de 
kilos de .charbon eeetv ni bmb 
réclam er a ugarde champêtre de 
Magny-Cours.

LA MACHINE
La section de ia F.O.P. des

Mutiles, Orphelins, Ascendants 
et Anciens combattants, — La
section des mutilés et invalides 
du travail ;

Le syndicat des ouvriers mi­
neurs et sim ilaires et m ineurs 
retraités continuent.

Contrairem ent à certains bruits 
lancés par des « brebis galeu­
ses » que les organisations ci- 
dessus ne fonctionnaient plus de­
puis les hostilités.

La section de la F.O.P., la 
section de la Fédération nationa­
le des mutilés et invalides du 
travail, le syndicat des ouvriers 
m ineurs portent à la connaissan­
ce de leurs adhérents que les 
services juridiques ont toujours 
fonctionné norm alem ent depuis 
les hostilités, ces bruits sont lan­
cés dans le but de nous diviser.

Dès le début de la guerre ac­
tuelle, pour assurer la continui­
té de nos organisations, le s . or­
ganismes fédéraux n ’ont rien 
négligé pour que l’action, si in­
tense et si féconde, se poursuive 
sans arrêt.

Nous croyons avoir le droit de 
nous retourner vers tous' ceux 
qlii s’intéressent de l’action de 
ses fédérations, c’est-à-dire, non 
seulement vers les adhérents 
q u ’elles groupent dans leur sein, 
mais encore vers toutes les vic­
times de la guerre et du travail, 

.vers tous les travailleurs de ce 
pays, pour leur demander, les 
adjvurer même, de faire, à leur 
tour, leur devoir, tout leur de­
voir qui est de s'unir, de se grou­
per plus que jam ais au sein de 
nos organisations ; de partici­
per, dans toute la mesure de 
leurs possibilités, à l'action que 
ces fédérations ont entreprises 
en leur faveur, qu’elles ont me- 
-nées.avant d ’efficacité et de bons 
résultats ju sq u ’ici et qu’elles de­
vront poursuivent avec plus d’in­
tensité, plus d ’acharnem ent en­
core dans les temps qui vont sui­
vre

Point n 'est besoin, en effet, 
d ’être devin ou prophète pour 
prévoir ies conséquences inéluc­
tables qu’aura la guerre impo­
sée à notre pays par le compor­
tement inadmissible, intolérable, 
du sinistre aventurier qui gou­
verne présentem ent l'Allemagne 
et qui a pu trouver, pour encou­
rager. favoriser ses odieuses en­
treprises, des complicités pro­
fondément surprenantes et. écœu­
rantes.

Si vous voulez 'conserver les 
am éliorations obtenues par tant 
d'efforts de nos fédérations, vo­
tre devoir le plus im périeux . est 
alors de ne pas écouter les men­
songes de ces, « Brebis galeuses», 
cPècarter ce qui peut nous divi­
ser, de rester rfnjs au sein de 
nos fédérations' auxquelles v.ous 
devez l’am élioration de votre si­
tuation ; voire devoir est, ensui­
te, de participer, chacun dans 
toute la mesure de ses possibili­
tés, à l’action de nos organisa­
tions, action de propagande in ­
dividuelle pour le recrutement 
des indifférents ou des incons­
cients encore isolés,

PERRIN Louis-Charles.
POUGUES-LES-EAUX

Réunion générale de la section 
des Poilus Hivernais. — La réu­
nion générale des anciens com­
battants de Pougues aura lieu di­
manche prochain 21 courant, à 
U heures 30. salle de la, mairie.

Ordre du jour Renouvelle­
ment du bureau , questions di­
verses.

E tant donné les circonstances, 
les anciens com battants ’ sont 
instam m ent priés de. faire .acte 
de présence.

ST-AMAND-EN-FUISAYE
Avis de la mairie. — Il est

rappelé aux cultivateurs, pro­
priétaires, éleveurs, etc... que 
malgré les événements actuels, 
le recensement des chevaux,, m u­
lets'; et. .ju.ibehtA Aura lieu com­
me les années précédentes. Néan­
moins,.. la date limite des décla­
rations est remise au 25 janvier 
prochain, et sera sùsçeptible d ’ê­
tre .répoussée â une date ulté­
rieure si les imprimés nécessai­
res ne parvenaient pas en m ai­
rie en temps utile.

Statistique de l’abattoir. — 
Pendant le cours de l’année 1939 
il a été abattu 86 bœufs, 196 
veaux, 119 moutons et 207 porcs, 
ce qui représente approxim ative­
ment un total de 48.870 kilos de 
viande consommée presque en­
tièrem ent sur la commune de St- 
Amand. *

TANNAY
Consommation de viande. —

Au cours de l'année 1939, il a 
été abattu, dans la commune : 
11 bœufs, "77 vaches, 187 veaux, 
44 moutons, 186 agneaux, et 231 
porcs.

LOIRET
GIEN
Etat civil.— Naissances : iRoui- 

re Anne-Marie-Jeanne, 18, rue 
Gambetta liongibault Gilbert- 
Lucien-Jean, à  La Croix-Cherriè- 
re ; Roux Laure, rue Anne-de- 
Beaujeu, 6.

M ariages : néant.
Décès : Christophe Jean-Jules, 

courtier grossiste, 69 ans, 34, rue 
Gambetta ; Jeauneau Robert- 
Paul-Lucien, p rinc ipa l. clerc de 
notaire, 44 ans, rue Louis-Blanc. 
29 ; Angelloz-Nicoud Philomène, 
90 ans, à l’hospice ; Bourderioux 
Jean-Baptiste-Eugène, 80 ans, à 
l’hospice ; Dorneaü Georges-Si­
mon, retraité du chemin de fer. 
51 ans, rue Bernard-Palissy, 13 ; 
Pelloile iRose-Françoise, femme 
Chavenat, 74 ans, à l ’hospice.

Epaves. — Objets trouves : 2 
petites fourrures blanches ; un 
billet d 'une certaine somme.

Objets perdus : Une bâche de 
2x 2 environ au nom du proprié­
taire, une manivelle de camion, 
un cache-nez, un stylo, .une pai­
re de gants de peau couleur aca­
jou à l ’é ta t neuf. .,

Quête à mariage.— La. collecte 
faite au mariage Sarraud-lloutÿ 
a produit la somme de 26 fr. 40.

Cette somme a été répartie 
moitié pour le B ureau 'de Bien­
faisance et moitié pour la Caisse 
des écoles. - -■-

Statistique générale de l’état 
civil. — 11 a. été. enregistré sur
les registres de l'état civil de 
Gien au cours d e-l’année 1939 !

1. 229 naissances’ ■: 2Ï7 légiti­
mes, 12 illégitimes. 106 du sexe 
m asculin, 123 du sexe féminin ; 
dans ce nombre, 3 naissances 
d ’enfants de sujets • étrangers, 
104 naissances d ’enfants dont les 
parents , sont domiciliés hors 
commune (réfugiés., notamment),

2. 10 reconnaissances.
3. 196 décès, dont 57 personnes 

rion domiciliées dans la com­
mune et 7 de sujets, étrangers 
(102 du sexe masculin et 95 du 
sexe masculin).

13 déclarations d’enfants morts- 
nés.

4 transcriptions de décès (per­
sonnes domiciliées à Gien et dé­
cédées hors-commune) ; 1 trans­
cription de jugement en désa­
veu de paternité ; 1 transcrip­
tion de jugement d ’adoption.

Les âges des décédés se subdi­
visent comme suit ; I l  enfants 
de 1 jour à  2 ans inclus ; Il de 
2 ans à 20 ans ; 18 personnes de 
21 à 40 ans ; 31 de -il à 60 ans ; 
85 de 01 à 79 ans, et 40 de 80 ans 
et au-dessu.s.

Soit un excédent de 33 nais­
sances su r les décès.

4. 34 mariages, 1 divorce.
5. 53 publications de mariages.
En 1038, il avait été enregistré:
1. 146 naissances dont 9 d ’en- 

fantk de sujets étrangers.
2. 6 reconnaissances. ”
3. 188 décès, dont 34 de per­

sonnes non domiciliées dans, la 
commune et 2 de sujets étran­
gers, d'où un excédent de 48 dé­
cès sur les naissances.

4. 5 déclarations d ’enfants 
morts-nés.

5. 53 mariages, 5 divorces.
6. 21 publications de mariages.

PUY-DE-DOME
JUMEAUX. — Nécrologie. —

Nous apprenons avec émotion ia 
mort,, survenue récemment à son 
domicile, de Mme Boyer, femme 
de M. Boyer, maire de Vezezoux 
et qui est très connu dans notre 
localité, où il compte de nom­
breux amis, ainsi que dans toute 
la région.

Ajoutons que Mme Boyer était 
âgée de 79 ans.

En cétte douloureuse circons­
tance, nos sincères condoléances 
à  ’M. Boyer ainsi qu’à toute sa 
famille, si cruellem ent, épôuvée 
par le triste coup du sort.

St ÉLOY-LES-MINÊS.
Amicale des Mutilés et Anciens 

Combattants. — Obsèques. — 
Toits les adhérents’ sont priés 

'd 'assister aux obsèques ce leur 
cam arade,. Mioche Léon, dçc.éflé 
des suites de la  guerre,, le.18 jan- 

.Vièr, à" l’âge de 44 ans, qui au-' 

.r.oht.dieu A. Sa.lnt-EipydeS-Mines, 
samedi- 20 janvier 1910 .

T  H I E R S
Dons P°ur le colis du soldat.—

Mme la doctoresse Crussol-Ca- 
zals, 50.fr. ; M° Barge, président 
de l’Association des Poilus d’O- 
rient, section de Thiers 2(X> fr. ; 
M. Cartailler, chef cantonnier, 
25 fr. ; M. Mazellier-C.hnize, in ­
dustriel, 50 fr. ; M. Chabanee. ga­
ragiste. 50 fr. ; M. Cartailler- 
Deluc. industriel. 50 fr. - Mme et 
M. Treille de Grandsaigne, ins­
tituteurs, 50 fr. ; M. Pommier 
Henri, 10 fr. ; M. Dumas Jean, 
10 fr. ; M. Bourlhonne Jean. 5 
■fr. ; M. Mabru Jacques 0 fr. 50; 
M. Pousse rot Georges. 2 fr. ; 
M Chambriard. Nouveautés. 20 
fr. M. Mabru Jacques 1 boite 
de sardines et 1 boite pâté de 
foie. : ■

LA RÉGION
SAONE-ET-LOIRE

DI  G O I N
Mort de congestion. — La se­

maine dernière, M. Philippon, 
ancien boulanger, habitant rue 
du gazomètre, fut terrassé par 
une fcongëstion. M. Philippon 
était âgé de 55 ans.

Nos. sincères, cpndoléanèqs-.à la 
famille. '

Service pharmaceutique, — Le
dimanche 21 et lundi 22, la 
pharm acie Chambreuil, place du 
Centre, restera seule ouverte 
pour assurer le service pharm a­
ceutique.

Perception. — Paiem ent des 
allocations d’assistance aux vieil- 
leards, familles nombreuses, 
femmes en couches, encourage­
ment national, salle de l ’Hospice 
samedi 20 janvier, de 14 a 16 
heures.

Récupération de vieilles fer­
railles. — En exécution des ins­
tructions qu’il a reçues de. M. le 
préfet, le maire de Digoin invite 
les habitants à déclarer à ia mai­
rie, le plus tôt possible, les ob­
jets métalliques de toutes sortes, 
tels que seaux, marmites, vieux 
outils, vieilles boîtes de conser­
ve, déchets de fonte ou d ’acier, 
etc., qu'ils peuvent avoir en leur 
possession et qu'ils n ’utilisent 
pas.

Etant donné l’intérêt national 
que comporte cette déclaration 
le maire espère que chacun fera 
son devoir.

Nécrologie. — Ce jeudi ont eu 
ieu les funérailles de M, Camille 
Béraud, ancien greffier du tri­
bunal de commerce de Clermont- 
Ferrand, décédé brusquement à 
l'âge de 55 ans, M. Béraud-était 
lei gendre, de Mme Tuloup .et 
beau-frère 'du  docteur Badin et 
de M« Planchard, notaire en 
notre ville.

La chasse et les permissionnai­
res, — On précise que, seuls, ies 
militaires appartenant à des for­
mations placées sous l’autorité 
du général com mandant en chef, 
c ’est-à-dire, ceux bénéficiant d ’u­
ne permission de 10 jours (zone 
des armées) sont dispensés de 
l'obligation du permis de chas­
sé. Les militaires ne bénéficiant 
que d ’une permission de 8 jours, 
du fa it’qu’is appartiennent à des 
formations du territoire, sont te­
nus de posséder le permis.

P â ü Â l le MONIAL
Mouvement de la population.—

Naissances. — Jeannine Gunther, 
54, cité Céramique Hubert-An­
dré Devillard, 1, rue Villeneuve; 
François-Régis Sentenas, aux 
Charcans ; Lucien-Marcel.Munier 
17, rue Paui-Canibon ; Qdile.-Ma- 
rie Gauthier, 1, rue Villeneuve ; 
GeorgesMichel Limoges, 1, rue 
Villeneuve ; Mireille Terrier, rue 
Pasteur.

■Décès. — . Marie-Thérèse Chema. 
rin, quai du Commerce, 2 jours; 
Georges-Lépron, sabotier, domi­
cilié à, Paray-le-Monial, 93 ans, 
décédé,; 19, rue de la République, 
veuf de Mariette Frontière ;-Ma­
rie-Catherine Weber, s. p., domi­
ciliée à Paray-le-Monial, 38 ans, 
épouse de Octave Vincent, décé­
dée rue Pasteur ; Françoise Pa­
riât, s. p., domiciliée à- Paray-le- 
Monial, 8| ans, veuve de Jacques 
Giroux, décédée impasse du Ca­
nal, 11 ; (mort-né), Pauline, rue 
Pasteur ; Marie-Louise Janton, 
s. p., domiciliée à Paray-ie-Mo- 
nial, veuve de Jean Velay, décé­
dée, 17, rue du Colombier-

Accident de travail. — Le 15 
janvier 1940, M. Michel Claude, 
élevé mécanicien à la S.N.C.F., 
domicilié 14, ru.è Paul-Cambon, 
en descendant de la machine 
liO-G-44 qui ava it remorqué, le 
train  6710. glissa sur 11 m arche­
pied et tomba sur le sol, il en 
résulte une incapacité de travail 
de 6 à 7 jours par suite d ’entorse 
légère tibio-tarsienne-gauche.

Allocations ?aux réfugiés né­
cessiteux. — Le paiement des a l­
locations aux réfugiés' pour le 
mois de janvier 1940 aura lieu , à 
la perception route de St-Yan, 
à dater du. vendredi 19 janvier.

A L L I E R
M O U L I N S
«EOACTiOn : 5-0. R u e  V iG E N E R E tT ê L.I-I 53
PUBLICITE: 7. RUE DES COUTELIERS-T EL. 2.19

Feu de cheminée. — Un leu de
cheminée s’est déclaré vers. 22 
heures, chez M. Blandin, 57, rue 
de Bourgogne.

Après une heure de travail des 
pompiers, tout danger était écar- 
:té. . .

Mouvement de ia population du
12 au 18 janvier. — Naissances ; 
Marie-Thérèse Kwasniak, 49, rue 
de P aris ; Jean Laborde, 49, rue 
de Paris ; Monique Gauthier, 6, 
route de Clermont ; Janick Simo- 
riet, 988, rue de Paris . Janiline 
Delihgeard, 49, due de Paris ; 
Marie-Claire Lacombe, 50, rue de 
Lyon , Jacques Geoffroy, 11. rue 
Sape-Carpentier ; Daniel Kristoff, 
2, rué du' Sommeil > Bernadette 
Degoux, 8, rue de l'Oiseau ; Jac­
queline Mouret, 49, rue de Paris; 
Jean Pailardy, I, rue du Vert-Ga­
lant ; .1 aniline Authièvre, 49, rue 
de Paris. ■
1 Mariages : Michel Oustinoff, 
opérateur de cinéma â'Bbülogne- 
sur-Seine. et Odette Rouffard. em­
ployée des postes a Moulins, rue 
Tante ; Raymond Fradin, garde 
..républicain, à Moulins,- 98, rue 
de Paris ët Henriette Brèrion, em­
ployée. des postes à.M oulins, 12, 
rué- Pape-Carpentier ; Augustin 
Dalmasso horticulteur, à l.avau- 
don (Var), et Marcelle. Duraruon, 
employée de commerce à Mou­
lins. 4. rue Sirodeauv 
; Décès : François Belot, tailleur, 
52: ans, dem eurant à AVrilly, dé­
cédé à Moulins ; Pierre Comte de 
la' Barge de Certeau, s. p.y 70 ans, 
23, rue des Potiers ; Louise Chor- 
meur, s. p., 56 ans, épouse de 
Pierre Turland, rue des Bretins; 
Justine Mctaud; s. p.. 70 ans, veu­
ve de Michel Bonneau, 65, rue 
des Potieis ; Marie Barathon, s. 
p., 73 aiis. veuve de Antoine Bru- 
nat ; Marie Deloire, s. p. 84 ans, 
veuve de Jacques Ribier, 22, rue 
Dourau- frères : Martial Meillac, 
encaisseur, 53 ans, impasse des 
Conserves ; Jean Loire, s. p., 83 
ans ; Victoire Brunei, s. p., 99 
ans, veuve de Félix Mercier ; 
François Deschanips. s. p., 89 ans 
dem eurant à Couzon, décédé à 
Moulin? ; Jean Merle, s. p., 68 
ans. 6, rue Louis-Blanc ; Gabriel- 
le Lêlu, s. p., 85 ans. veuve rie 
Germain La.grue. 34, rue du Cerf- 
Volant ■ Marie Guerrier, s. p i,.80 
ans, veuve de Gilbert Fîeby. de­
m eurant à Yzéur'e, décédée à

AVIS de DÉCÈS
Nevers. — Vous êtes prié d ’as­

sister aux Convoi, Service et 
Enterrem ent de

Mademoiselle Pauline BRIÉE
décédée en son domicile, à  Ne­
vers, 20, rue ''Clerget, le 16 jan ­
vier 1940, dans sa 71= année, 
munie des Sacrements de l'Egli­
se. Qui. auront lieu le sam edi,20 
courant, à 9 h. 45, en l’église St- 
Pierre, sa  paroisse. On se réu­
n ira  à la  m aison mortuaire; A 
9 h. 30.________________________

Nevers. — Vous êtes prié d ’as­
sister. aux Convoi, Service., :ét 
Enterrement de

Madame veuve LEBLANC
née Marie-Pauline MAHAUT 

décédée en son domicile, ’à  Ne- 
vers, 42, rue Général-Sorbier, le v 
17 janvierT9'40, dans sa 99e année, 
munie des' Sacrements de l’Egli­
se. Qui auront lieu le samedi 20 
courant, à 13 h. 30, eti l ’église 
N.-D.-de-Lourdes, sa paroisse. On 
se réunira à la maison mor­
tuaire. à 13 h. 15. ’ '

Varennes - les - Nevers.- — Vous 
êtes prié d ’assister aux Convoi, 
Service et Enterrem ent de

Monsieur François BOUGNOT
décédé en son domicile, à  Nevers,
49 bis, faubourg de Paris, le (18 
janvier 1946, dans sa 59® année, 
muni des Sacrements de l’Eglise.
Qui auront lieu le samedi 2(fcou­
rant, à  15 h. 30, en l’église de 
Varennes-les-Nevers. On . se réu­
n ira  à l’église.

Vauzelies - Garchizy. — Vous 
êtes prié d ’assister aux Convoi, 
Service et Enterrem ent de

Monsieur Jacques CATALY
décédé en son domicile, à  Vau- 
zelles, 7, avenue des Aubépines, 
le 17 janvier 1940, dans sa 59e 
année. Qui auront lieu le samedi 
20 courant, à  14 h. 45, en l ’église 
de Garchizy. On se réunira à 
l'église.

Nevers-Prémery. — Vous êtes 
prié d 'assister aux Convoi, Ser­
vice et Enterrem ent de .

Madame CHARTON 
née Hélène PLEUCHOT

décédée à Nevers 1, rue dé Paris, 
le 17 janvier 1940, dans sa 42e 
année, munie des Sacrements do 
l ’Eglise. Qui auront lieu le sa­
medi 20 courant, à 14 heures, en 
l’église de Prémery. On se réu­
n ira  au Pont de Nevers.

Corbigny. — Vous êtes prié 
d ’assister aux Convoi et Enter­
rement de

Monsieur Pierre BREULLES
Agent de police

décédé en son domicile, à Corbi­
gny, le 17 janvier 1940, dans sa 
74-’ année. Ses obsèques auront 
lieu le samedi 20 courant, au 
cimetière de S'ardy. Rendez-vous 
à  la maison mortuaire, route de 
Clamecy, à  14 heures.

De la part de toute la famille.

Corbigny - Bazoches. — Vous 
êtes prié d 'assister aux Convoi, 
Service et Enterrement de ' 

Monsieur Thomas MONiN
décédé au  domicile de ses en­
fants, à Corbigny, le 18 janvier 
1940, dans sa 85® année. Ses obsè­
ques auront lieu le samedi 20 
courant, à 10 heures, en l’église 
de Bazoches.
__ _________________________ _ V

Challement. — Vous êtes prié 
d’âssister aux Convoi, Service et 
Knierreniont de

Madame Jean GUYOUX 
née Marie PORNOT 

décédée en son domicile, à Cun- 
gy,. le 18 janvier. Ses obsèques 
auront lieu le samedi 20 janvier, 
à 10 heures, en l’église de Chal­
lement, sa. paroisse..-

Achetez
vos billets de loterie
à « La Tribune Républicaine >

T o u te s  p a r t ic ip a tio n s  
q u a r ts ,  d ix ièm es, v in g tièm es 

q u a ra n tiè m e s , cen tièm es 
S o n t v en d u es  a u  bénéfice de 

l ’œ u v re  d u  s C olis au  so ld a t du  
f ro n t  ».

Prochain tirage :
J e u d i  2 5  J a n v i e r

Moulins ; Deniol Gibbe, s. p.. 51 
.ans, époux de Pierre Feironnière, 
demeurant à  Vauinas, décédé à 
Moulins ; Suzanne Bonehaiit, s. 
p., 90 ans, veuve de Claude Jut- 
tier. dem eurant à Chatet-de-Neu- 
-vre,' décédée à Moulins ; Louis 
Caffel, s p., 72 ans, 46, rue des 
Couteliers -. Jean Bourger, s. P-, 
80 ans, réfugié de la Moselle ; 
Gilberte Bagnolet, s. p„ 73 ans, 
épouse de Gilbert Vouzout, J28, 
rue de Decize ; Joseph Duranton, 
receveur buraliste, 75 ans, 15, 
avenue Alsace-Lorraine ; Pierre 
Galland frère les écoles chrétien­
nes, 81 ans, 87, rue de Paris. '

SOUVIGNY. — Cantine scolai­
re. — La commission de ia can.i- 
ne scolaire, s ’étant réunie, le. là 
janvier, sous la présidence de M. 
Arnefaux, maire, a  décidé, après 
examen du coût de la vie, cons­
tamment en hausse, d'augmen­
ter le prix des repas de 0 i'r. 5.0 
pour chaque élève, à partir du 
lundi. 22 janvier. . .

Collecte à emariage. — Un
quête faite à l ’occasion du m a­
riage de îMlle Julio, Madet, et 
Georges Pécut, a produit la soin 
me’ dé 23 fr. Selon le désir dès 
nouveaux époux, -cette sommera 
été versée à  la caisse de la oanti 
ne scolaire. Nos meilleurs vœux 
au jeune ménage. , . :

Burea ude bienfaisance. — Au 
cours du banquet organisé par 
les conscrits de la classe 1949 
une quête destinée au Bureaù-de 
bienfaisance a produit la-somme 
de 42 francs. Remerciements-aux 
généreux donnateurs. : ■

SALIGNY-SQUS-ROUDON,
Nécrologie. — Mercredi dernier 
ont eu lieu à Saug'ny-sons-Iîtfu 
don. les obsèques de Mme Çu.iü- 
se Digoin, épouse Dubuisson, 
décédé le 14 .janvier, à l’âge rie 
72 «ns, à son domicile à la Made­
leine, commune de Dchipierre.

Mme Dubuisson qui était très 
estimée de la population sali 
gnoise avait eu un fils tué à' la 
grande guerre ainsi qu'un autre 
grand mutilé.

A son mari, à ses enfants nous 
adressons nos bien vives condo­
léances.

CHANTELLE. — Etat Civil. •—
Naissance : Maurin François.

Décès : Pauline Muratet, 90 ans 
Paul Roufet, 7) ans ; Marie, Gau 
vin, épouse Burlaud. 63 ans.

LURCY-LEVY. -  Mouvement 
de la population en 1930. — Il a
été enregistré à la m airie rte Lui* 
rv-!.évy pendant l'année 1939

Mariages. 13 ;. naissances. 28 ; 
reconnaissances, 3 ; divorcé. 1 ; 
décès. 61 et une transcription.

M
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LA P R E S S E  
P A R IS IE N N E

Dans La Justice, M. iL.-O. 
Frossard demande si l'on va 
enfin  se décider à dénoncer la 
démagof/ie. des agents de S ta­
line .

Je souhaite qu’on 11e tarde pas 
trop à publier la conversation 
d'Hitler, en août, avec M. Burc- 
khart, le 'haut-commissaire de la 
S, J). N. à Daniz'ig. La relation 
qu en a rédigée M. BurcKhardt 
pour les Chancelleries, je l’esti­
me indispensable à l ’intélligenee 
de ce qui sa ...pasje. Hitler avait 
annoncé à son interlocuteur ce 
qu ’il ferait-, ce qu’il a fait. Il né 

•se résignera , à là 'g u e rre  totale 
que si la .guerre: politique -ne lui 
laisse plus aucun espoir d’obte­
n ir ta pat:,--de 'Compromis qu’il 
désire.

S i:je  n ’en étais pas persuadé, 
j ’attacherais moins d'importance 
au problème d'ordre intérieur 
posé par l ’action clandestine du 
parti .communiste. EUe conspire 
à la désagrégation du moral de 
la  nation Elle est à l’affût de 
tous les mécontentements. Elle 
les excite et Jes exploite. Elle ex­
erce des ravages qu’on ne soup­
çonne pas. A-t-on remarqué que, 
dans la séance, tes deux commu­
nistes de service ont eu l ’audace 
de déposer des demandes d'inter­
pellation, l’une tendant à assu­
re r 'la  libération des agriculteuis 
de -la deuxième réserve, l’autre 
pour que la solde du soldat fran ­
çais soit égale à celle du soldat 
anglais ? C’est la démagogie or­
d inaire des agents de • Staline. 
Elle trouvera, hélas ! encore des 
oreilles complaisantes. Elle est 
au service de l'Allemagne. Va-t- 
on se décider à la dénoncer et à 
y répondre ï

7/ fa u t  qu'eu sortant de la 
lutte la France retrouve ses 
forces et son génie, écrit, dans 
Le F igaro , M. W ladim ir  d'Or- 
messon

Le retour à la paix ije peut, se 
concevoir dans l ’équivoque. Tout 
le monde sait à quelles condi­
tions maîtresses la France et

1 Angleterre déposeront, les a r ­
mes. FJi.es ne combattront pas 
un jour de plus qu’il ne sera 
nécessaire, lorsque ces conditions 
seront remplies, mais pas un 
jour de moins qu’il ne faudra 
pour qu'elies puissent être rem ­
plies.

La grande affaire, c’est désor­
mais de mener cette lutte jus­
qu'à sa conclusion. Mais la  gran­
de affaire c'est aussi que sorte 
de cette lutte une France ayant 
retrouvé ses forces et son génie.

De M. Léon El uni, lions Le 
P opulaire , ces remarques sui­
tes origines de la guerre :

Faisons une hypothèse, suppo­
sons que, vis-à-vis de J-a Suède 
Ou de la Norvège, les deux despo­
tes passent de la menace à l’acte. 
« Toute tentative de violer notre 
neutralité,, dit Hànsson, serait 
repoussée par tous les. moyens 
à notre disposition ». Mais, si ces 
moyens propres ne suffisaient 
pas, comme il est possible, les 
puissances Scandinaves refuse­
raient-elles alors le secours des 
puissances alliées '? Est-il témé­
raire de supposer qu’elles pour­
raient être amenées à l’invo­
quer ? On touche ainsi du doigt 
la  signification réelle de cette 
neutralité d’un type nouveau, à 
laquelle Hansson se réfère dans 
son discours, et qui n ’est qu’une 
sécurité à sens unique,

Le « neutre » intégral ne doit 
lui-même d ’assistance à person­
ne, même à son voisin le plus 
proche, parce qu’il est neutre, 
mais en revanche, parce qu’il est 
neutre, les grandes puissances 
belligérantes prendront fait et 
cause pour toi, s’il est en dan­
ger. Il 11’intervient pour person­
ne, mais on interviendra pour 
lui, soit que sa neutralité ait été 
formellement garantie, soit que 
la préservation de son indépen­
dance représente un intérêt vital 
pour un des groupes de belligé­
rants. Conception funeste qui 
tient une part plus large qu’on 
ne croit, dans les origines poli 
tiques de cette guerre, et qui 
j ’espère, ne lui survivra pas !

Les MÂTOHES É  FOOTBALL 
EN AUVERGNE

Le temps travaille 
FOUR la PRODUCTION 

DES ALLIÉS
Le. temps travaille pour les 

Allies. Vérité dans le domaine 
militaire. Vérité également dans 
le domaine de la production.

Ressources agricoles
La Fiance métropolitaine pro­

duit en temps de paix plus qu 'el­
le ne consomme. La plupart des 
produits qui manquent à la Mé­
tropole lui sont fournis par ses 
colonies avec lesquelles la m a­
rine française assure la liberté 
■des communications. La surpro­
duction du temps de paix permet 
d ’escompter que nous pouvons, 
en temps de guerre, suffire à nos 
besoins.

mondiale. L'Allemagne dispose 
d environ 4 millions dé tonnés 
de pétrole par an — compte 

.tenu des importations — alors 
qu'en FAIS elle en a consommé 
6 millions dp tonnes.

On pourra it énum érer ainsi,' 
en arrivan t a la même conclu­
sion, la plupart des métaux non 
ferreux. La France et la Grande. 
Bretagne, par contre, disposent 
à volonté de métaux non fer­
reux ; pour la plupart d’entre 
eux, la Grande-Bretagne à elle 
seule en produit plus que les 
deux pays réunis n ’en peuvent 
consommer! De même pour le 
caoutchouc.

La Grande-Bretagne, qui pro- ,, ^  en i0Ut e’ tenir compte 
duit moins qu’elle ne consomme, la hausse qui s’est

- man.festee sur beaucoup de m a­
tières premières profite aux Al­
liés, qui en sont producteurs, et 
gêne l'Allemagne, qui en est 
acheteuse.

a rnis en action un plan de la­
bourage limité de celui qui per­
mit à. la production agricole bri­
tannique- d ’être, en 1898. supé­
rieure de 40 % à. la moyenne de 
1904-1913.

L’Allemagne, malgré les efforts 
du régime nazi, devait, en 1938. 
dem ander à l’étranger 16 % en­
viron de son alim entation ; on 
sait, d ’autre part, quelles mesu­
res draconiennes de rationne­
ment. elle a prises.

Matières premières industrielles
L’Angleterre est riche en char­

bon. La France est riche en fer.
L’Allemagne a du charbon, 

moins pourtant, qu ’en 1914, où 
elle disposait des mines belges 
et d'une partie des mines fran­
çaises.

Elle manque de fer et doit de­
m ander la plus grande partie de 
son ' approvisionnement à la 
Suède,

En petrole, la Grande-Bretagne 
contrôle-20 % de la production

Main-d'œuvre
Le problème de la main-d’œu­

vre, enfin, est, délicat pour l ’Al­
lemagne, parce que :

a) une partie de celle-ci a été 
acquise par conquête ;

b) le rationnement sévère abou­
tit à ia sous-alimentation des 
travailleurs :

b) le manque de matière pre­
mière contraint l’Allemagne à la 
fabrication de produits synthéti­
ques qui exigent beaucoup de 
main-d’œuvre.

Derrière la France et 1a. Gran­
de-Bretagne métropolitaines, au 
contraire, se tiennent les inépui­
sables réservoirs hum ains de 
leurs deux Empires.

I-e temps permet donc au Al­
liés d ’accroître leur potentiel de 
production. Il épuise celui de 
l ’Allemagne.

le prodigieux effort [ Les Bons Restaurants
des «œuvres d’entr’aids

dans Tamée
Née en février 1939 d’une géné­

reuse initiative du président Da­
ladier, avant pour comité d’hon­
neur les plus glorieux, les plus 
illustres de nos soldats — Pétain, 
Franchet d’Esperey, Gamelin — 
T « Association pour le dévelop­
pement des œuvres d’en tr’aide 
dans l’année » a pris, du fait des 
hostilités, un développement con­
sidérable.

Pour faire face aux innombra­
bles besouis créés par cette guer­
re, et agissant en liaison cons­
tante avec l’autprité militaire, 
« Les œuvres d ’entr’aide dans 
l ’armée », — « Pour nos sol­
dats » — ont accompli une tâche 
énorme et magnifique.

Soutien aux soldais malheu­
reux, secours à leurs proches né­
cessiteux, aide aux évacués Alsa­
ciens, ■ subventions aux foyers 
m ilitaires i colis de tomes sortes 
— bourses aux permissionnaires 
sans foyers, soutien aux familles 
des mobilisés de la banlieue pa­
risienne. — la sollicitude des 
’« œuvres d ’entr’àide dans l’ar­
mée ». s est-pencltée sur tous : 
s ’est exercée dans les domaines 
les plus dtvers — distribuant, en 
moins de trois mois de nom­
breux millions et des centaines 
de milliers de colis.

Reconnue d ’utilité publique, 
elle augm entait dernièrement ses 
moyens d’action — en s’adjoi­
gnant un service « Lectures, 
Arts. Loisirs et Sports » destiné à 
compléter son rôle en apportant 
à nos poilus toutes les distrac­
tions qu ’ils peuvent souhaiter.

Leg mi4iers et les milliers de 
lettres de touchante gratitude re­
çues ces temps derniers, témoi­
gnent de la grandeur et dé i’uti- 
Hté de la tâche ainsi accomplie,, 
grâce à la solidarité de lous les 
Français. Celle qu’il lui reste en­
core à. rem plir est, immense. Que 
tous i’y aident, que t.ous obéis­
sent à l’appel du président Dala­
dier lui-même qui a écrit, :

« Pour nos soldats », se dévouer 
avec une noble activité aux com­
battants et à leurs familles. L’ai­
der résolum ent dans son œuvre,

Fondée en 1836

BRASSERIE GEORGES
DEUX ETABLISSEMENTS : 

28, Cours de Verdun 
32, rue Thomassin

Cent ans de bonne bière 
et de bonne chère

BRASSERIE G R O LÉE
18 et 20, rue Grêlée, LYON

Menus à 14 et 17 francs
(Vin compris)

CUISINE SOIGNEE

Ua cycliste blessé par une auto
Montluçon, 19 janvier.

Un accident a eu lieu le 14 jan ­
vier, vers 17 heures 30, sur le 
chemin allant du barrage de Ro- 
chebut à Mazirat, au cours du­
quel un cycliste, le soldat F ran­
çois Auxiètre, a été blessé par 
une automobile conduite par M. 
Fernand Madubost, 27 ans, em­
ployé chez M. Meunier à M011- 
taigut-en-Combrailles.

Le soldat eut la jambe gauche 
assez sérieusement blessée. Il a 
été transporté à  l’hôpital de 
Montluçon.

c’est accomplir un grand devoir 
de solidarité française ».

D’avance, n o u s  remercions 
ceux qui voudront bien se souve­
nir que l ’Œ uvre reçoit, les bons 
en .espères à l’adresse suivante

« <Elivres d ’entr’aide dans l’a r ­
mée », 231, boulevard Si-Ger­
main. P aris (7"). Compte chèque 
postal : 2370-53, Paris.

O n tro u v e ra , p a r  a ille u rs , le tex te  
d ’u n  c e r ta in  a r tic le  8 d u  règ lem en t 
d u  C rité r iu m , d o n t  l 'a c tu a l i té  sa u ­
te r a  au x  yeux de to u s  les secré­
ta ire s  de clubs...
les re n c o n tre s  o ffic ielles o u i d o n  

Cela d it, e x am in o n s  d a n s  l ’o rdre 
n o u s  a p p o rte r  c e t te  jo u rn é e , la 
seconde des m a tc h e s  r e to u r  de ce tte  
erpeuve.

Le lead er de la  p o u le  N ord, l ’A. 
S. M oulins, se d ép lace  chez  l'U . IA 
I.a M achine . Voyage d an g ereu x , à 
u n  d o u b le  t i t r e  p o u r  les M ouiinois. 
B ilan  t  in v a in c u s  à ce jo u r  en  com ­
p é ti t io n  a u v e rg n a te , ils  c o n s t itu e n t  
l ’en n em i n" 1, q u  on  a u r a i t  bien 
p la is ir  à  d é b o u lo n n e r  de  son  p ié­
d es ta l.

De p lu s, les a ssém is te s , sévère­
m e n t b a t tu s  en  C oupe d e  F ra n ce , 
d é fa its  à n o u v e a u  à  M o n tlu ço n  p ar 
l ’éq u ip é  de D u n lo p , s e m b le n t avoir 
p e rd u  de le u r  be lle  con fiance  du  
d é b u t.

Or, il f a u t  avo ir to u s  ses a to u ts  
en  m a in  p o u r  a lle r  a f f ro n te r  les 
M ach ino is chez eux  !

N o tons c e p e n d a n t q u e  les Mi­
n e u rs  o n t c o n n u  eu x  a u ss i u n e  in ­
q u ié ta n te  b a isse  de fo rm e  e t  leu r  
d é fa ite  d e v a n t les X m phycois a  
b eau co u p  su rp r is . T o u t ce ia  p o u r­
r a i t  b ie n  n o u s  a m e n e r  au  m a tc h  
n u l.

Le S. C. Im p liy  re ç o it  l ’U. S. Né- 
ris-les-Ile ls e t  c e t te  r e n c o n tre  d o it 
n o u s  fixer s u r  la  v a le u r  des deux 
éq u ipes q u i v ie n n e n t, à  q u in ze  
jo u rs  d ’in te rv a lle s , se ré a lise r  deux 
re d re sse m e n ts  s tu p é f ia n ts . P o u r­
ta n t .  il c o n v ie n t de n e  p a s  fo rm u le r  
u n  p ro n o stic  à  p ropos de ca m a tc h . 
C ertes , b ien  que d és ireu x  de  ven­
ger son échec d u  m a tc h  a lle r. l ’U. 
S. N éris a u ra  à  su b ir  l ’h a n d ic a p  d u  
d ép lacem en t, u n  d é p la c e m e n t très  
long  e t q u e  r e n d ra  v ra isem b lab le ­
m e n t in c o n fo rta b le , la  te m p é ra tu re  

M ais, d ’a u tr e  p a r t ,  il n e  Æ u t p as 
o u b lie r  q u e  le c lu b  im p b y eo is  n  a 
b ien  m an œ u v re  d e v a n t son  rival 
m a c h in o is  q u e  p arce  q u 'i l  bénéfi­
c ia it  de  l ’a p p o in t  de  ses m ilita ire s . 
S o n t-ils  encore en p e rm iss io n  ? Ce 
d é ta i l  a u ra  son po id s d a n s  la  b aT 
la n c e  !

En pou le  Sud. l ’U. S. C. Vichy 
reço it le . S tad e  C le rm o n to is . A l ’a l­
ler. les T h e rm au x , q u i a v a ie n t, à 
u n  hom m e près, le u r  é q u ip e  a c tu e l­
le, p r i r e n t  le m e ille u r  s u r  les B o u ­
ges. Or, ceux-ci v ie n n e n t de p e rd re  
deu x  de  le u rs  m e ille u rs  é lém en ts , 
le u r  a rriè re  e t  sé le c tio n n é  de  la 
L igue R ieggler, e t  le u r  p iv o t S ch lln - 
der, deux  é tra n g e rs  in co rp o rés  de­
p u is  h u i t  jo u rs  à  la  L ég ion  é t r a n ­
gère.

I l est donc lo g iq u e  de p rév o ir 
u n e  v ic to ire  d u  c lu b  re c e v a n t qui 
conserv e ra  son p o ste  de  leader. 
Q ue les V ichyssois c e p e n d a n t ne  se 
m o n tre n t  p a s  tro p  co n fian ts , leu r  
d éfense  d e p u is  le d é p a r t  d e  Va- 
leskl, n ’a  p lu s  sa  sû re té  d ’a n ta n  et 
l ’a c tio n  p e rso n n e lle  d ’u n  c e r ta in  
G ervais e n tre  a u tre s  a t ta q u a n ts  
C lerm on to is, p o u r ra i t  la  su rp re n d re  
d ésag ré ab lem en t.

Le S. A. T h ie rs . q u i n ’a p a s  d o n ­
n é  signe  de vie de q u e lq u e  tem p s, 
se m esu re  a u  C h a rb o n n ie r-L a  Cm », 
halle A, q u i, lu i. se m a in t ie n t  en 
fo rm e. T ém oin  sa  be lle  ré s is ta n c e  
d e v a n t les A v ia teu rs  d ’A u ln a t.

O n sa it, certes, q u e  chez  eux, les 
C o u te lie rs  sa v e n t fa ire  p re u v e  de 
q u a li té s  désag réab les p o u r  les as­
sa illa n ts  d és ireu x  d ’a m é lio re r  leu r  
c lassem en t.

Les M in eu rs de C h a rb o n n ie r  le 
sa v e n t b ien , ca r ils  se so n t d é jà  
tro u v é s  en  c o n ta c t  avec les T h ie r-  
no is.

P révoyons do n c  u n e  ‘ re n c o n tre  
d isp u té e  avec u n  léger av a n ta g e  
au x  v isiteu rs , q u i sa v e n t m ieu x  que  
le u rs  adversa ires , a t ta q u e r  p o u r 
g ag n er la  p a r tie .

Au District de PAliier
E n  p o u le  A, la  r e n c o n tre  F. C. 

S ouvigny-ii. 8. MoutiuC-on a d é jà  
e te  jouee . Elle s 'e s t te rm in é e  a . ; a -  
V alliage d u  cru  b des <Jaou-.:ebou­
lie r s  q u i v e u t recev o ir e n  am ical 
l ’A. S. M o n tfe rra n d . E x ce llen te  oc­
cas ion  de m o n tre r  à  n o u v e a u  que  
d an s  son  fief m o n tlü ç o n n a is , 1 E to i­
le de D u n lo p  n e  c o n n a ît  p a s  d  in ­
succès, s u r to u t  avec son  éq u ip e  
h o rs-c o m p é titio n  q u i c o m p re n d  les 
G odet, N aval e t  a u tre s  soccers b ien  
co n n u s .

L ’E to ile  M ouiinois» se m e su re  au  
B o u rb o n -S p o rtif  e t  le r é s u l ta t  11e 
s a u ra i t  fa ire  de d o u te . Les E to ü ie n s  
M ouiino is p o ssè d e n t u n e  des m e il­
le u rs  éq u ip es a u  d is t r ic t ,  ta n a is  
q u e  les B o u rb o n n a is , s u r  l ’in i t i a ­
tiv e  de d ir ig e a n ts  co u rag eu x , re ­
p re n n e n t  le  B. A. ba... a e s  lu t te s  
oific ieiles.

S u r so n  te r ra in  de  la  ru e  A m ­
père , le onze ch e r  à M. V érillau d  
s ’im p o se ra  donc avec u n  é c a r t 
la  m a rq u e  assez im p re ss io n n a n t.

E n  p o u le  B, le S. C. G a n n a t  co n ­
n a î t r a  chez lu i l ’U. S. B eilerive, le 
P lu s  ru d e  jo u te u r  d u  q u in te t te .  Les 
deu x  ad v e rsa ire s  o n t  so igné  leu r  
p ré p a ra tio n . Les G a n n a to is  o n t 
écrasé les M aringecc is d im a n c h e , e t 
les B ellerivo is o n t  b a ta i l lé  fe rm e 
avec les M ouiinois.

In v a in c u s  ju s q u ’à  ce jo u r , les 
cam arad es de S o u b ry  n e  d o iv e n t 
p as tré b u c h e r  à  G a n n a t.

Les G a n n a to is  s a u ro n t  se d éfen ­
dre, m a is  leu r  d é fa ite  n ’en  ap p a- 
r a i t  p as m o in s p ro b ab le .

De son  cô té , le S. C. A. C usset 
accu e ille  l ’U. S. Abrest:, q u i n ’a pas 
ré a lisé  ju s q u ’ici de  p ro u esses  se n ­
sa tio n n e lle s . Les C h ien s V erts , s ’ils 
n e  fo n t  p as m o n tre  d ’u n e  confiance  
exagérée, a u ro n t  d o n c  les fav eu rs  
d u  p ro n o stic .

E n  p o u le  C, le C. A. B ourlxm - 
L ancy  n e  recev ra  p as  l ’E. S. M ont- 
eom broux  p u is q u ’il a  d éc la ré  fo r­
f a i t  p o u r  ses m a tc h e s  officiels, 
m a is  il ira  d o n n e r  la  r é p liq u e  à 
l ’U. S. Ja lig n y .

A l ’a ller, les c a b is te s  f u r e n t  vic­
to r ie u x  e t si l ’a n n o n c e  d e  leu r  
succès n e  f u t  p as m e n tio n n é  d an s  
ces co lonnes com m e il  é t a i t  u tile , 
q u ’ils  n e  s ’en  p r e n n e n t  q u ’à  eux  !

N otre  n u m é ro  de té lé p h o n e  e s t 
assez c o n n u  d éso rm a is  p o u r  que  
n o u s  in s is tio n s  su r  c e t te  an o m a lie  !

L’A. A. L apa fisse accu e ille  l ’U. S. 
T rczelles. Là, le r é s u l ta t  n e  d o it  
p a s  f a ire  de d o u te . E n  b a t t a n t  
le u rs  r iv a u x  les p lu s  d an g e reu x , les 
Ja lig n y sso is .l es A m ica lis tes  o n t 
p ro u v é  le u r  v a leu r.

O n n e  p en se  d o n c  p as  q u e  les 
T rézello is. m a lg ré  t o u t  le u r  cou­
rage , p u is s e n t  ré s is te r  e fficacem en t.

E n  p o u le  D, 11 e s t n écessa ire  de 
fa ire  le p o in t  ; ca r, si F A. S. des 
B o u c h e rs -C h a rc u tie rs  a  a n n o n c é  of­
fic ie lle m en t S îfi fo rfa i t  avec  sa  d is­
so lu tio n  p rov iso ire , l ’A. S. D om - 
p ie rre  n ’a  p a s  s ig n a lé  (à  la  presse) 
q u ’elle a v a it  tr è s  sé v è re m e n t b a t ­
t u  (6 à 0) l ’A. S. N enilly . le  7 ja n ­
v ier d e rn ie r, e t  q u ’elle s ’in s ta l la i t  
a in s i au  p o ste  de leader.

Le S. C. S t-P o u rç a in . q u i reço it 
l ’A. S. D om pierre . d o it  do n c  s ’a t te n ­
d re  à u n e  lu t t e  tr è s  se rrée . Les Vi­
g n ero n s, jo u a n t  à  d ix  il e s t v rai, 
n e  p u re n t  v a in cre  1er, N euillysso is 
e t  ceux-ci s ’in c lin è e n t p e u  ap rès 
d e v a n t les D om pierro is .

La log ique  v e u t d o n c  q u e  les vi­
s i te u r s  a r r iv e n t à  la  M o p tte  g ran d s  
favoris . Q u e lq u e  chose  n o u s  d it  
p o u r ta n t  q u e  les S a in t-P o u rc in o is  
a u  co m p le t avec le u r  ex -a v a n t-  
c e n tre  de  l ’an  d e rn ie r  re v e n u e  au  
b erca il, s a u ro n t a r ra c h e r  a u  m o in s 
le m a tc h  n u l.

M ais to u s  ces p ro n o s tic s  n e  so n t 
fo n c tio n  q u e  des r é s u l ta ts  o b te n u s  
ju s q u ’ici p a r  des éq u ip es  de jeu n es . 
Avec l ’a p p o in t d e  tro is  ou  q u a tre  
p e rm iss io n n a ire s  e n tra în é s  (e t Von 
jo u e  aux  a rm ées), b ie n  des su rp r i ­
ses p e u v e n t ê tre  o b te n u e s  !

Un article du règlement 
du Critérium d’Auvergne 

à relire
A rtic le  8. —  L o rsq u e  le te r ra in  

sera  re c o n n u  in jo u a b le  p a r  l ’a r ­
b itre . le m a tc h  se ra  r e p o r té  d ’of­
fice à  u n e  d a te  u lté r ie u re  su r  le 
m êm e te r ra in  (en  p r in c ip e  à  h u i ­
ta in e ) .  Les f ra is  se ro n t su p p o rté s  
p a r  le c lu b  visité .

U n m a tc h  In te rro m p u  p a r  su ite  
d ’u n  cas f o r tu i t ,  se re jo u e ra  su r 
le m êm e te r ra in  si l ’in te r ru p t io n  
a eu lieu  p e n d a n t la  d u ré e  du  
m a tc h

Si le d it  m a tc h  n é c e s s i ta i t  des

p ro lo n g a tio n s  e t  a u  cas, où , p a r  
su ite  des m êm es causes, ces p ro ­
lo n g a tio n s  n ’a u ra ie n t  p u  se jo u e r  
ou a u ra ie n t  é té  in te rro m p u e s , le 
m a tc h  se r e jo u e ra it  su r  le te r ra in  
adverse .

D an s les d e u x  cas, il re s te  en- 
te n d u  q u ’a u c u n  d es r é s u l ta ts  a c ­
q u is  su r  le t e r r a in  au  cou rs  d u  
m a tc h  in te r ro m p u  ne  p o u rro n t 
ê tre  r e te n u s  p o u r  le second  m a tc h  

Les f ra is  d u  m a tc h  à  re jo u e r in ­
co m b ero n t a u  p ro p rié ta ire  d u  te r ­
r a in  s u r  le q u e l se re jo u e ra  le 
m a tc h .

T o u t c lu b  ju g e a n t  so n  te r ra in  
im p ra tic a b le  d ev ra  en  aviser, sous 
sa re sp o n sa b ilité  abso lue,. “24 h e u ­
res à  1 avance , e t  té lé g ra p h iq u e ­
m e n t, so n  ad v e rsa ire  e t  la L igue 
d ’A uvergne, so u s p e in e  d ’ê tre  ob li­
ge de s u p p o r te r  les fra is  de d é p la ­
c e m e n ts  d e  l ’équ ipe .

'L a L igue a u ra , d a n s  ce cas, le 
d ro it  d ’e n q u ê te r  au x  f in s  de  ’ sa­
voir si le te r ra in  é ta i t  b ien  rée lle ­
m e n t im p ra tic a b le . En cas de 
fra u d e , e lle p o u r ra  d o n n e r  m a tc h  
p e rd u  a u  c lu b  f ra u d e u r.

Coupe de l'Ailier
S ain t-P o u rçam -su r-S io u Ie . —  s C 

b a m t-P o u rç a in  c o n tre  A. S. D om ­
p ie rre .

Ce seco n d  m a tc h  de ch am p io n ­
n a t  q u e  jo u e ro n t n o s je u n e s  V igne­
ro n s  a la  M o u tte , se ra  des p lu s  im ­
p o r ta n ts .

En efiet, l ’A. S. D om pierre , en dé­
fa is a n t  . t rè s  n e t te m e n t  ' l ’A s  
N euilly , a u tr e  r iv a l de  la  pou le , 
s’e s t c lassée e n  tê te  e t  p a r a i t  a i on ­
de g ran d es ch an ce s  de  s y c iur.

Il f a u t  d o n c  q u e  les gars de 
B o u rg o u g n o n  a ie n t  le p lu s  g ran d  
dés ir d ’en  m e t t r e  u n  bon coup.

Avec la  r e n tré e  de G riessh ab er 
d an s  la  lig n e  d ’a t ta q u e , l ’éq u ipe  11e 
d o it  p as tro p  m a l « c a rb u re r  » e t, 
com m e les D o m p ierro is  s 'a n n o n c e n t 
au  com plet, o n  p e u t  p rév o ir au  te r ­
ra in  d u  b o rd  de la  S iou le  u n e  ex­
p lic a tio n  à  su iv re  de près.

MATCHEŜ AMICAUX
Ja lig n y . —  U. S. Ja lig n y  c o n tre  

C. A. B ourbon-L ancy .
La v en u e  des G ab iste  b o u rb o n ­

n a is  e s t im p a tie m m e n t a t te n d u e  
des « ja u n e  e t  n o ir  » p o u r une 
d o u b le  ra iso n .

Ils  o n t  à  p re n d re  u n e  n e t te  re ­
v anche su r  les « ta n g o  » de Saône- 
et-L oire . I ls  o n t  au ssi à effacer le 
so u v e n ir  de le u r  p â le  ex h ib itio n  
d e v a n t les L apalisso is.

A u co u rs de la  sem aine , les con­
se ils aux  u n s  e t  au x  a u tre s  n  o n t 
p as m a n q u é . ,Nul d o u te  q u ’ils ne  
p o r te n t  le u rs  f ru i t s  e t  q u e  ce 
m a tc h  a n n o n c e  u n  re n o u v e a u  de 
r é q u ip e  de  Bel.

U n seu l so u h a i t  : que le tem p s 
veu ille  b ie n  a id e r  a u  succès d 'a i-  
fluence  de  c e tte  re n c o n tre .

Souvigny. —  F. C. Souvigny  con­
tr e  U. S. O. M oulins.

Les C h a ts  N oirs q u i o n t p ris  leu r  
avance  d a n s  les m a tc h e s  de C oupe 
d u  D is tr ic t  o n t  co n c lu  u n e  re n ­
co n tre  avec les XJsémistes M ouli- 
n o is  q u i o n t  g lan é  d ep u is  le d é b u t 
de  sa ison  u n  c e r ta in  n o m b re  de 
v ic to ire s  im p re ss io n n a n te s .

C’e s t d ire  q u e  n o s jo u e u rs  n ’a u ­
ro n t p a s  la  p a r t ie  belle a u  P e ti t  
C om beau  ; m a is  c e tte  p a r tie , q u i 
v e rra  l ’é q u ip e  p re m iè re  au  com ­
p le t. avec ses c o n sc rits  b ien  ré ­
ta b lis  de le u r  fa tig u e , c o n s titu e ra  
u n  e n tr a în e m e n t  p réc ieu x  p o u r  la  
su ite  d u  c h a m p io n n a t.

GROS S-COUNTRY
Championnats

du Puy-de-Dôme
C’est à l’A.S. Montlerrandaise 

que la. Ligue, athlétique du Cen­
tre a confié l’organisation de ces 
championnats, qui auront, lieu 
dimanche prochain 21 janvier, à 
Clermont-Ferrand. Les départs, 
passages, ainsi que .les arrivées 
auront lieu au Stade de la Gau- 
thière.

Trois caétgoriés sont prévues : 
cadets sur la distance de trois 
kilomètres ; juniors sur cinq ki­
lomètres ; seniors sur huit ki­
lomètres.

Les épreuves sont ouvertes à 
tous sans distinction de Fédéra­
tions. Rappelons les limites d 'â­
ges des trois catégories : de 14 à 
17 ans pour les cadets ; de 17 
ans à l’époque de rappel sous 
les drapeaux pour les juniors et 
au-dessus pour les seniors.

Les engagements devront être 
adressés, accompagnés rie leur 
montant, un franc par homme, 
à M. Charlin, 59, rue Marthosier, 
à Clermont-Ferrand

Lescrossdel’U.F.O.L.E.P.
Le 4 février l’éliminatoire 

de Clermont
La Fédération du Puy-de-Dô­

me de l ’U.F.O.L.E.P. fera dispu­
ter ,en janvier, février et mars, 
à travers notre département huit 
épreuves de cross-country, ou­
vertes à tous les jeunes.

Les élim inatoires se déroule­
ront à Clermont, La Combelle, 
Messeix, Pieusat, Riom, Thiers, 
et Vic-le-Comte. La finale aura 
lieu à Royal.

L’éliminatoire de Clermont est 
fixée au dim anche 4 février, elle 
est ouverte à tous les jeunes 
qui veulent tenter leurs chances 
sur quatre kilomètres de terrain 
varié avec obstacles divers.

Les inscriptions, sans frais, se­
ront reçues à partir du 20 jan ­
vier, au siège du Stade Clermon­
tois, club organisateur, café «Ail 
Roi du Pinard », à Clermont-Fer­
rand.

CHRONIQUE
AUVERGNATE

La ville de Thiers 
l ’Assemblée du Tiers-Etat d’Auvergne

P a n s  le s  C lu b s
A L'AMICALE CYCLISTE 

CLERMONTOISE
A l’occas io n  des fê te s , de n o m ­

b reu x  so c ié ta ire s  en. p e rm iss io n  
n o u s  o n t  re n d u  v isite , n o u s  avons 
eux  le p la is ir  de  tro u v e r  en  bonne 
sa n té , les frè re s  F ra lsse , D um as. 
M aury , Ju m e l, G e m in ia n i, Jouves, 
B ogostino , etc...

C eux q u i n ’a v a le n t  p u  v e n ir  à 
l’o ccasion  des fê te s , n o u s  o n t en ­
voyé le u rs  vœ ux p o u r  1940, e n tre  
a u tre s , les v ic e -p ré s id e n ts  B oyer 
e t  S icard . a in s i q u e  les A stan iras , 
L a tru , S egu in , A n d rie u  P.. A ndoux, 
etc...

Des n o u v e lle s  n o u s  so n t égale­
m e n t p a rv e n u  d e  R im b e rt, C ham - 
bon, B o u rd ie r , D elay , M azeyrat, 
C oudert, C laverie, B a r t in  de  l ’U. 
G. G. ; G u in a m a n d  de l ’U. C. C.; 
la  se c tio n  F. J .  a  é g a le m e n t envoyé 
ses vœ ux à ses am is.

A to u s , le C o m ité  de  l ’A m icale 
C ycliste en v o ie  ses rem erc ie m e n ts  
e t  le u rs  s o u h a i te n t  u n  p ro m p t 
re to u r.

(SUITE ET FIN)
Thiers fit partie des villes 

agrégées par l ’arrêt du 20 no­
vembre 1588. De ce chef, elle fut, 
semble-t-il, une des six premiè­
res choisies par les communau­
tés du -plat pays, car nous sa­
vons que les délégués tbierno;.- 
durem. siéger à ,l ’Assemblée ci. 
l’iiitrs' Etat , en 1594. Voici iepi >• 
du it textuellement le .paiagtsàpu 
du procos-verba.1 de la séance d. 
Conseil de ville relatif à ces p tr  
sonnages :

« Pour ce que ceux qu ’on pour 
roit prier pour aller aud. Clair- 
mont ne vouldroyent entrepren­
dre ledeit voyajge a cauze des 
dilficuitez et dangéers qui pour­
voient survenir aux chemins en 
allant ou venant, ont esté d’ari- 
vis que. si iets. delléguez es- 
torent prius prisonnier ou per- 
dolent quelque chose du leur par 
fortune de guerre, en seraient 
redimez et désintéressez aux 
fraietz de lad. ville et paroisse ».

En m arge est écrit par le mê­
me. scribe : « Adveu de relever 
des cas fortuitz ceulx qui yront 
aux Estaz à Clairmont. ».

La ville Th:ers avait trop la 
conscience de son importance, 
toujours croissante, pour ne 
point chercher à sortir de ia  si­
tuation encore inférieure où la 
laissaient les lettres d’agrégation 
de 1588. A la date du 26 mai I6i5, 
elle obtint une délibération des 
dix-neuf villes qui s.égeaient 
aux États d t la province, lui 
accordant « la présence sur les 
six villes agrégées ». Mais cela 
était loin de suffire à nos pères ; 
ils poursuivaient « l’agrégation 
à perpétuel ». A la séance du 
Conseil de ville du 30 décembre 
1617. les consuls informèrent les 
conseillers « que. dès le 13 du 
présent moys, MM. le Ghastelain 
et Chaslou furent depputez pour 
se trouver à l’assiette et assem­
blée du pays afin de donner leur 
-advis en lad. assemblée... e t.'o u ­
tre ce, ont présenté requeste an 
nom de notre ville à ce que le 
pays pressât consentement pour 
ia 'faire agréger à p: rpétuet au 
nombre d is tieize villes pour es- 
tre appelée a toutes, assemblées 
dudict pays.

Sur laquelle requeste, nonbs- 
tan t la paioie qui leur avoit esté 
donnée par auleuns des deppu­
tez des villes, il lust rézollu que 
l’on ne preste roi’, aulcun consen­
tement à ladicte agrégation, 
ainsi que I 011 obs'erveroit le re­
glement sur ce donné aux Estât» 
de Bio s. Nonobstant lequel des- 
libératoire... sommes d ’avis que 
i’acillen.nent l’on obtiendra inté­
rieurement de nostre requeste au 
Conseil du Roy, attendu que nos- 
tre ville est une des meilleures 
de la province ».

Le Conseil de ville prit la pro­
position en cons dération : « La 
requeste sera présentée au Con­
seil du Roy, et, pour ce fève, 
sera envoie mémoire à M. 1- a- 
vier, dem eurant n Paris, qui 
sera pryé d’en faire la pour- 
su te >■ ‘ Sans se décourager, la 
ville continua son instance pen­
dant de longues années. Nous en 
trouvons les'traces dans les séan­
ces des 27 février et 3 juillet 
1627. 11 en est aussi question 
dans celle du 26 février 1628 où 
le Conseil chargea Philibert Ter­
rier, l'un  de ses consuls, qui se 
Tendait à Paris, de poursuivre 
1 entérinem ent des lettres d 'ag ré­
gation « obtenues par lad. ville 
aux treize de la province ».

Malgré ses légitimes motifs 
d’espérer un prompt succès, la 
ville ne vit point ratifier son 
agrégation « a perpétuel ». La 
Relation de Mesgrigny affirme 
qu’en 1637 les treize bonnes vil­
les, étaient, seules encore, en 
possession complète du droit 
d'entrée aux Etats de la provin­
ce Un autre mémoire d 'in ten­
dant, postérieur à l'année 1709 
dit, non moins expressément 
« Outre les treize, villes, seules 
convoquées pour le Tiers Fiat du 
bas Auvergne, il y en a tiois au ­
tres assez considérables. Thiers, 
Ambert. Sat vidanges, qui n ’ont 
point d ’entrée aux Etats lors de 
leurs convocations, qui sont à 
présent fort rares ».

La ville de Thiers ne fut donc 
jam ais admise à l’Assemblée du 
Tiers Etat sur le pied des bonnes 
villes de la province. Toutefois, 
dans la plupart des comptes de 
consuls qui nous restent, figure 
une somme affectée aux « fraietz 
des delleguez de la ville aux Tîs- 
taz ». Ce qui laisse supposer que, 
pi Thiers n 'avait pas en principe 
ce droit <3° représentation, le 
choix des villes 'intéressées, d’ac­
cord en vêla avec l’importance 
de notre localité, dut !e lui ac­
corder, en fait, aussi souvent que 
le perm ettaient les lettres d ’agré­
gation du  29 novembre 158S.

Comité de la production 
agricole de la Haute-Loire

Demande de matches
L A. S, Charejlloise désirerait 

conclure des matches avec de pe­
tites équipes régionales.

Ecriie à l’adresse suivante : 
M. Gaume, secrétaire de l ’A.S. 
Chareilloise, Chare.il-Cimrat (Al­
lier).

Lire à la quatrième page 
l’article de notre collaborateur 

Emm. Gambardeilu

Le Puy, 19 janvier.
Le 30 décembre 1939, le m inis­

tre de l ’Agriculture a pris un 
certain nombre d ’arrêtés fixant 
les tarifs de certains produits 
agricoles achetés par les servi­
ces du ravitaillem ent général.

Les prix, qui sont des maxima, 
annulent e t remplacent ceux au ­
paravant en vigueur. Ils valent 
pour l ’ensemble du territoire et 
s’entendent pour de la m archan­
dise saine, loyale et marchande, 
en vrac, rendue centres dé récep­
tion.

a) Foins. — 1* Cours en jan ­
vier 1940 : foins de prairies natu­
relles, 48 fr. les 100 k. ; foins de 
prairies artificielles, 55 fr. les 
UK) k. ; 2* prime supplémentaire 
de conservation : 0 fr. 60 par 
quintal et par mois! depuis le 
l».r février, jusqu’au  30 juin 1940 ; 
3’ prim e de transport : distance 
de l ’exploitation au centre de ré­
ception : de 5 à 7 km.. 0 fr. 50 
par quintal ; supérieure à 7 km.,
1 franc.

b) railles.  — T Cours en jan ­
vier 1940 : paille de blé, entre 
23 et 31 fr. les 100 k. ; paille 
d ’avoine et de seigle, entre 20 
et t23 fr les 1O0 k. ; 2‘ prime sup­
plém entaire de conservation :
0 fr. 50 par quintal et par mois 
depuis Je lor février 1940 jusqu’au 
31 août 1940 ; 3' prime de trans­
port : distance de l’exploitatiot 
au centre de réception : de 5 à 
7 km., 0 fr. 50 par quintal ; su­
périeure à 7 km., 1 franc.

c) Avoine. —- T Cours en jan ­
vier 194o : avoine jaune ou blan­
che, 95 fr. les 100 k. (avoine grise 
ou no i'e , 100 fr. les 100 k. ; 
2’ prime de conservation : 1 fr. 
par quintal et par mois depuis le 
1er février 1940 jusqu’au 31 juillet 
1940.

il) Vnmines de terre. — r  Cours 
en janvier 1910 . à chair blanche 
(type institut de Beauvais), de 40 
à 47 fr. les lüü k. ; à chair jaune

F O I R E S  E T  M A R C H É S

Pour quelques jours seulement, toute personne qui en fera la 
demande aux Services de Publicité du Ministère des Finances, 
1 3 4 ,  rue de Rivoli, Paris, recevra cette magnifique affiche ( 6 0 x 8 0 1  
Joindre 2 fr. en timbres pour couvrir les frais d’envoi. _____

E U T  CIVIL 
DE SA IN T -É T IE NNE

DEÜES DU 19 JANVIER 1940
Royer Ferdinand, 61 ans, ébé­

niste, rue du Coin, 8.
Diard Marie-Louise, 81 ans. sans 

profession, rue Beaunier, 23, 
veuve de Jacques Berthon.

Béal Pierre, 82 ans, ex-menui- 
sier, rue Beaubrun, 52.

Viaily Marie-Madeleine, 60 ans, 
sans profession, à Bouthéon 
(1-oire), veuve de J.-M. Fer­
ré oi.

Di Benedetto Domenico, 63 ans, 
mineur, au Petit-Coin, maison 
Bessard.

Verrier Jean-Baptiste, 86 ans, 
sans profession, rue de l ’Eter­
nité, 33.

Henoux Marie-Louise, 33 ans, 
sans profession, ru e ' Michel- 
Rondet, 18, épouse de J. B. 
lioc.ie.

Perreton Jeanne-Marie, 64 ans, 
sans profession, rue Emile- 
lleyinoud, 20, veuve d ’André 
Alevin.

Chantepe-rdrix Amélie-Claudine.
74 ans, sans profession, rue' 
de (Roanne, [19, veuve de Félix 
Faure.

F>iilit Sophie-Clémence, 70 ans, 
sans profession, rue Raisin,
15, veuve de Jean Nouvel.

l ’iron Jules, 55 ans, pâtissier, 
rue Gambetta, 23.

Jacquemond Marie - Louise, 45 
ans, sans profession, rue 
Ruvet. 27, veuve de Claude La- 
fa y.

Bec Antoine, 81 ans, • m étallur­
giste, rue Dufour, 3:

Ve.) r 1er Jeannette, 57 ans, coutu­
rière. rue Villebœuf. 18, épou­
se d'Emile Yérilliac.'

MARCHE DE LYON LA MOUCHE

B œ ufs. —  A m enés, 108 ; renvoi, 
0 ; a b a ttu s , 351. G én isses e t ch â ­
tro n s  B o u rb o n n a is  (é c u r ie ), p re ­
m ière  q u a lité , 860 à  900 ; deux ièm e. 
780 à  840 ; C haro lJa is (h e rb e ) , p re ­
m ière  q u a lité , 840 à  880 ; deux ièm e. 
770 à  810 ; C h o lé ta is , B re to n s , Nor­
m an d s. 730 à  850 ; g én isses e t  c h â ­
tro n s  L im o u sin s, 850 à  940 ; ta u ­
reau x  B o u rb o n n a is  (é c u r ie ) , 700 à 
760 ; ta u re a u x  C h a ro lla is  (h e rb e ), 
670 à 710 : S alers, 700 à  770 ; gros 
bo n s b œ ufs b la n c s  790 à  850 ; 
b œ u fs  de pays, 560 à  680 a u  po ids 
m o r t  ; b o n n es v ach es  g rasses, 1225 
à  1325 ; vach es fo u rn i tu re s , 1050 
à 1150 ; b ê te s  m aig res, 750 à  950 ; 
ex trêm es vifs, 460 à  940. V ente 
passab le .

V eaux. —  A m enés. 290 ; renvoi, 
0 • a b a ttu s , 38 ; N ivernais, C ha ro l­
la is  710 à  1060 ; L im o u sin s, A u­
v e rg n a ts , 850 à  910 ; S avoyard , 850 
à 910 ; D a u p h in o is , 850 à  910 ; 
R hône . Loire. 920 à  1.000 ; e x trê ­
m es 850 à  1060. V en te  b o n n e .

M outons. —  A m enés, 14 ; renvo i, 
0 ■ a b a tto ir s , 513 ; ag n e a u x , 1400 a 
18000 ; pays. 1250 à  1450 ; .b reb is, 
650 à 800 : ex trem es, 650 a  18UU. 
V ente m oyenne.

MARCHE AUX BESTIAUX 
DE SAINT-ETIENNE

B œ ufs, v ach es e t  ta u re a u x . —  
A m enés, 24 ; v e n d u s  21 ; In v en ­
d u s  3 ; p r ix  d u  k ilo  a u  po ids 
m o rt en  chev ille  : p re m iè re  q u a ­
lité  17 ; d eu x ièm e 15 ; tro is ièm e
12.50 ; p rix  ex trêm es 11 à  17,50 ; 
b œ u fs  L im o u sin s, 16.50 à  17,50.

M outons. —  A m enés 864 ; v en ­
d u s , 694 : In v e n d u s  170 ; p rix  du  
k ilo  au  po ids m o r t  en  ch ev ille  : 
prem ière- q u a li té  17,75 ; deux ièm e 
17 ( tro is ièm e  16 ; p r ix  ex trêm es
15.50 à  18.

P rix  ex trê m e s 17

Iadavière Jean, 38 ans,, mineur, ! 
rue Martin-Bernard. 2.

Coliade Francisque, 50 ans, m a­
nœuvre, rue du Puy, 44.

Giorda.no Marguerite-Jeanne, 61 
ans, sans profession, rue Poin­
te-Cadet. 40, épouse de Benoît 
Gàlland.

Labranehe Laurent, 66 ans, sans 
profession, rue Bado.uillere,
15 bis.

Adviuin Jeanne, 86 ans, sans 
profession, rue DocteuiS-Char- 
cot, 8. veuve. d’Auguste Llotier.

EscofBer Jean-Claude, 69 ans, 
buandier, rue dés Aciéries. 42,

Boyard Etienne, 74 ans, sans 
profession, rue de la Corrë. 18.

Jacob Jean - François, 52 ans, 
comptable, rue Clovis-Hugues, 
u° 15.

NAISSANCES
Czongalla Jean - Antoine. —

Guai-ûonniër Jacqueline-Marie. —
Rohr Claudia-Jeannine.

! Agneaux.
i à  18'.

Chèvres, 
d u e s  5.

V eaux.
112

A m enées 5 ; ven- 

A m enés 112 ; v en d u s

Fyîiéraiiies du 20 janvier
Vacher Jacques, 82 ans, rue 

Antoine-Durafour. 84. S heures.
— Brayet Claudia, 40 ans, rue 
Baduuiiière, 38, 10 heures. — 
Delza.nni Marie, 86 ans, église 
Nativité, 8 heures. — De-iaiie 
Marie, 71 ans, rue Praire. 11, 
lo heures. — Vassal Marguerite, 
77 ans, église ' de .Vlontaud, 
9 h. 15. — Ciiaumier Antoinette, 
82 ans, église St-Charles, 8 heu­
res.— Thivillier Etienne, 84 ans 
église St-Ennemond, 10 heures.
— Royer Ferdinand, 62 ans, égli­
se ' St-Charles, 9 heures. — Au­
bert Jean-Marie, 70 ans, rue La- 
rievèze, 1. 13 h. 45. — Verrier 
Jean-Baptiste, 86 ans, rue de 
l’Eternité, 33, 15 h. 30. — Berger 
Jean-Baptiste, 68 ans, devant 
place de la République, 16 heu­
res. — Pistolet Justine, 7S ans, 
rue St-Bart.hélemy, 5, 16 heures.
— Forest. Benoît, 75 ans, rue Ri­
che,landière, 99, 14 heures. — 
Lupiac Emile, 49 ans, rue des 
Francs-Maçons, 31, 16 heures. — 
Yial Madeleine, 83 ans, Charité, 
14 heures.

Plus d’Engelures
grâce à la

M IXTURE ECOSSAISE
Grande PHARMACIE 

DE LA POSTE 
11, rue Paul-Doumer, 11 

SAINT-ETIENNE

Mort d’un centenaire 
dans l’Ardèche

Jaujae (Ardèche), 19 janvier.
La petite cité de Jaujae, dans 

l ’Ardèche, est. en deuil. Son doyen 
vient de s ’éteindre dans sa 101® 
année.

Robuste centenaire, M. Louis- 
Philippe Viannes était .né le 1er 
mai 1839, à, Fa-bras (Ardèche), et 
jouissait d ’une vigoureuse santé. 
Lors des brillantes fêtes organi­
sées l’an dernier à Jaujae, à  l’oc­
casion de son centenaire, il prési­
da avec gaieté et entrain tin 
grand banquet, auquel assistaient 
de nombreuses personnaliiés de 
la  région.

Tout au long du siècle pendant 
lequel il vécut, il fut un honnête 
et brave hoinnie, un rude travail­
leur qui, contageusernem. cultiva 
la  tPirre cévenole pour élever sa 
nombreuse famille.

(type EciSerlingen, Biritje), de 30 
à i)5 fr. les KXl k. ; 2' prime sup­
plémentaire de conservation. 2 fr. 
par quintal et par mois depuis 
h; 1°' février 1940 jusqu'au 31 
mai 194U.

Le Directeur des Services 
agricoles de la Haute- 
Loire, secrétaire général 
du Comité (lépaftC'iiien'a! 
de la production agricole.

G. CHAPRON.

co u rs in co té .

MARCHE DE VILLEFRANCHE

B e u rre  12 à  14 la  liv re  ; œ u fs 
14.50 la  dz  ; fro m ag es de  vache  1 
fro m ag es de ch èv re  1,40 ; p o u le ts  
à  rô t ir  14 e t  15 la  liv re  ; p o u les à 
b o u illir  8 à  il la  liv re  ; d in d e s  13 
la  liv re  ; p ig eo n s 12 p ièce  ; lap ina  
8 à  9 la  livre .

Pom m es de  te r re  0,80 le kg ; a r ­
t ic h a u ts  1.50 ; c h o u x -fle u rs  5 p iè ­
ce ; ca rd o n s 4 le p ied  ; p o ireau x
1 ; c a ro tte s  3 ; sa lad es  1.50 la  p la n ­
te  : o ignons 2,50 le k ilog.

O rajiges 5 à 6 le k g  ; m a n d a r in e s  
5 à 6 le kg ; p om m es 4 le  kg ; po i­
res  5 le kg ; no ix  7 le kg.

MARCHE DE TA IN -L’HERMITAGE

C o q u e tie rs  e t  re v e n d e u rs  : œ ufs,
10 fr. la  douz.; fro m ag es  secs d u  
D a u p h in é  e t  de l ’A rdèche, 1 à  1.25 
la pièce; fro m ag es f ra is  de  chè­
vres, 1 fr. p ièce; fro m ag es  fra is  
do vaches. 0.7 5à 0,90 pièce; b eu rre  
f in  de  tab le , 28 à  30 f r . le kilo; 
b eu rre  de cu is in e , 26 à  28 f r . le 
kilo; pou les. 13 f r . le k ilo ; p o u ­
le ts , 15 fr . le k ilo ; p in ta d e s , 45 
à  50 fr. la  p a ire ; ca n a rd s , 10 fr. 
le kilo; la p in s  d o m e s tiq u e s , 9.50 
le kilo.; a r t ic h a u ts ,  2 f r . la  pièce; 
au lx . 0,50 la  tê te ; la  c h a în e , 10 fr.; 
and ives, 9.50 à  10 fr. le p ilo ; c a ro t­
te s  jau n e s , 0,50 le a p q u e t,  2,50 le 
kilo; ch o u x  cab u s , 1,25 pièce; 
chou x -fleu rs , 5 à 6 f r . p ièce; ép i­
n a rd s , 5 fr. le k ilo ; n av e ts , 0,50 le 
p a q u e t, le k ilo , 2.25; o ig n o n s secs,
2 fr . le kilo; raves, 0,50 le  p a q u e t, 
1.25 le kilo; cé leris-raves, 2 e t  2.50 
la  pièce; sa lade  frisée  d u  M idi, 2 fr. 
nièce; sa lsifis , 2,75 le p a q u e t; 
pom m es de te r re  n o u v e lle s  d u  Mi­
d i, 4.50 le ilo; v ie illes, 0,80 le  kilo; 
pom m es re in e tte s ,  6 fr . le kilo , 
reses. 3 fr . le k ilo .

MARCHE
DE BOURBON-L’ARCHAMBAULT

B eu rre  11,50 à  12 la  liv re  ; ceufs
11 la d o u z a in e  ; fro m a g e s  d e  c h è ­
vre 1,40 ; fro m ag es  d e  v ach e  2.25; 
from ages f ra is  2,50 ; p o u le ts  6 la 
liv re  ; la p in s  4,50 à  5 ; p igeons 
11 à  12 la  p a ire .

Pom m es de  te r re  80 à  90 les c e n t 
k ilo s ; c a ro tte s  125 ; sa ls if is  1.50 
la  b o tte  po m m es 8 à  10 le q u a r ­
te ro n .

M arché au x  veaux . — T rè s  bo n s 
a n im a u x  6 f r  .la liv re  ; a u tr e s  su ­
je ts  d e  5,50 à  6.

MARCHE
DE BUX IERES-LES-M INES

M arché a p p ro v is io n n é  le n te m e n t 
O n c o ta i t  ; B e u rre  en  g rosses m o t­
te s  20 le k ilo  ; a u  d é ta i l  22 le  kg  ; 
œ u fs  11 la  d z  ; f ro m a g e s  d e  vache 
2,50 l ’u n  ; fro m ag es d e  chèv re  1,50 
from ages, d i ts  de  B rie  2,75 l ’u n  ; 
crèm e 1,50 le  verre .

P o u le ts  8 la liv re  ; p o u le s  e t  ca­
n a rd s  a d u lte s  5,50 la  liv re  ; c a n a rd s  
e t  oies 6 la  l iv re  ; la p in s  5 la  li­
vre ; p igeons 13 le  couple .

P om m e de  te r re  a u  d é ta i l  0,90 le 
kg, en  gros 65 les 100 kgs ; h a r ic o ts  
secs 3 e t  4 le l i t r e  ; en d iv es  4 la  li­
vre ; c a ro tte s  2,50 le kg  ; p o ire a u x  
0.25 l ’u n  ; c h o u x -fle u rs  5 à  7 l ’u n .

Pom m es 3 à  6 le q u a r te ro n  ; c i­
tro n s  0.90 l ’u n  ; c h â ta ig n e s  5 le 
kg ; no ix  7 le  kg  ; o ran g es  8 le kg.

MARCHE DE NEUILLY-LE-REAL
P o u le ts  25 à  49 la  p a ir e  ; ca ­

n a rd s  30 à  39 ; oies 50 à  80 la 
p a ire  ; p in ta d e s  33 à  48 la  p a ire  ; 
p o u les e t  coqs a d u l te s  56 à 70 la 
p a ire  ; p igeons 13 à  14 ; la p in s  
d o m e s tiq u e s  16 à  28 la  pièce ; d in ­
des 100 à  190 la  p a ire .

B eu rre  11.25 à  12 fr. la  livi’e ; 
from ages de vach e  2,50 à  2,90 la  
pièce ; f ro m ag es de  ch èv re  1,70 a 
2 la  pièce ; f ro m ag es à  l a  crèm e 
3,60 à  4,50 la  p ièce  ; c rèm e 2.50 le 
verre  ; p om m es de  te r re  1.50 à 
1,70 le k ilo  ; ch o u x  p o m m és 0,80 
à 0.90 pièce ; c a ro t te s  1.20 à  1,50 
la  b o tte  ; sa lad es  1 la  tê te  ; p o i­
reau x  1.25 à  1,50 la  b o tte  ; pom ­
m es e t  p o ires 3.50 à 6 le q u a r te ro n ; 
noix  2.60 à 3.80 le litre .

MARCHE
DE SA1NT-POURÇAIN-SUR-SIOULE

B eurre . 3.500 k ilogs, 20 f ra n c s  le 
kg ; œ ufs. 80 d o u z a in e , 11 la  dz ; 
from ages du  pays. 100 k ilogs de 2 
à  3 pièce ; p o u le ts . 500 p a ires , de 
15 à  18 le kg ou de  50 à 60 la  p a i­
re  ; c a n a rd s  30 p a ires , de  9.50 à 
10 le kg ou de 45 à  50 la  p a ire  ; 
p in ta d e s  25 p a ire s , d e  45 à  50 la 
pa ire  ; lap in s . 160. de  9 à 11 le  kg;

V en te  trè s  ac tiv e , h a u s se  géné- 
rMe. Son. orge, av o in e  e t pom m es 
de te rre , prix  sa n s  c h a n g e m e n t 

V ins rouge de 310 à  360 fran c s ; 
u n s  lan cs de  2S0 à 300 f ra n c s  la

MARCHE DE COMMENTA Y
B e u rre  12 à  13 la  liv re  ; œ u fs  

12 la  d o u z a in e  ; f rom ages de chè­
vre 1,75 à  2 p ièce  ; fro m ag es de  
vache 2 à 2,25 ; p o u le ts  8 la  livre; 
o ies 4.50 à  4.75 la  liv re  ; c a n a rd s
4.50 ; la p in s  3,75 ; d in d e s  5 à 5.50; 
p in ta d e s  35 à  40 la  p a ire  ; p igeons
11 à  12 le couple.

MARCHE DE GANNAT
B e u rre  12 à  13 fr. lâ liv re  ; œ u fs

12 la  d o u z a in e  ; f ro m ag es d u  p ay s
2.50 à  3 la  p ièce  ; fro m ag es vieux 
3 à  3.50 ; fro m a g e s  d e  chèv re  1,50 
à  2 pièce.

P o u le ts  8 à  8.50 la  liv re  ; v ieux 
p o u le ts  7 à  7,50 ; p o u les e t  coqs 
5 à  6 ; c a n a rd s  6 à  6.50 ; o ies S 
la  liv re  ; d in d e s  5 à  6 ; p igeons 
d o m e s tiq u e s  6 à  14 la  p a ire  : la ­
p in s , d o m e s tiq u e s  4.50 à  4,75 la  
livre .

MARCHE DE CHANTELLB
B e u rre  11 à l2  la  liv re  ; œ u fs  IX 

a  12 la  d o u za in e .
P o u le ts  6 à  7 la  liv re  ; d in d e s

5.50 à  6 ; o ies  4,50 à  5 ; oies 4.50 
à  5 la  livre .

MARCHE DE LURCY-LEVY
N ous d ev o n s  n o te r  u n e  légère 

b aisse  s u r  le  b e u rre  a in s i .que su r  
les p o u le ts , ta n d is  q u 'u n e  légère 
h a u s se  s ’e s t p ro d u ite  s u r  les la p in s  
les d in d e s  ;

B e u rre  10 à  11 la  liv re  ; œ u fs
11.50 à  13 la  d z  ; f ro m ag es de  va­
ches 2,50 à  3 ; f ro m ag es  de  ch èv re
1.50 à  2 ; f ro m a g e s  à  la  crèm e 2,50 
à  3 ; la i t  1,50 le li tre .

P o u le ts  8 à  8.25 la  liv re  ou  40 à  
50 la  p a ire  ; coqs e t  p o u les 40 à  
48 la  p a ire  ; la p in s  d o m e s tiq u e s  
5 la  liv re  ; p ig eo n s  9 à  12 la pa ire ; 
o ies 110 à  140 la  p a ire  ; d in d e s  230 
à  240 la  p a ire  ; d in d o n n e s  150 à  
180 la  p a ire  ; p in ta d e s  40 à 45 la  
p a ire  ; c a n a rd s  3,75 à  4 la liv re  ; 
la p in s  d e  g a re n n e  8 à  10 la  pièce.

P om m es de  te r r e  0,80 à  1 le kg; 
ch o u x -fleu rs  4 à  8 ; ch o u x  pom ­
m és 1 à  1.50 ; c h o u x  d e  B ruxelles
2.50 ; ch o u x -ra v es 0,75.

Pom m es 3 à  8 le  q u a r te ro n  ; po i­
res  4 à 10 le  q u a r te ro n  ; o ranges 1 
à  150  p ièce  ; m a n d a r in e s  3,25 la  
liv re  ; c i tro n s  0,80 à  1 p ièce  ; ba­
n a n e s  0.70 ; m a rro n s  3 le l i t re  ; 
c h â ta ig n e s  2,50 le  li tre .

MARCHE
HE SAINT-GERM AIN-DE5-FOSSES 

B e u rre  11 à  13 la  liv re  ; œ u fs  15 
la  d o u z a in e  ; f ro m ag es d e  vaches
3.50 pièce.

P o u le ts  40 à  45 la  p a ire  ; d in d e s  
70 à  80 ; la p in s  4 la  liv re  ; p in ta ­
d e au x  35 à  40 la  p a ire  ; c a n a rd s  
28 à  30 la  p a ire .

P om m es à  c o u te a u  4 à  5 le q u a r ­
te ro n  ; p o m m es de te r re  0,90 à  1 
le kilo .

MARCHE DE TRO N G ET
B ien  p e t i t  m a rc h é  en  ra iso n  d u  

p eu  de vo la illes e x is ta n t  à  c e tte  
p ério d e  d a n s  les ferm es. N éanm oins 
les d e m a n d e s  o n t  é té  n o m b re u se s  
e t  la m a rc h a n d ise  b ien  in su f f isa n ­
te . Les co u rs  o n t  é té  les su iv a n ts  : 

P o u le ts  8i à  9 la  liv re  ; p o u les à  
b o u illir  45 à  50 la  p a ire  ; la p in s  do ­
m e s tiq u e s  4.50 à  5 la  livre  ; oies 
5 la  liv re  ; q u e lq u e s  d in d o sn  ven­
d u s  e n tre  5 e t  6 la  liv re  ; c a n a rd s  
45 la  p a ire  ; p ig eo n s d o m e s tiq u e s  
12 f ra n c s  la  p a ire .

Le b e u rre  tr è s  d e m a n d é  s 'e s t 
v en d u  e n  g ro s p a in s  9 la  livre  e t  
m a jo ra tio n  de  0,50 p a r  liv re  p o u r 
le d é ta i l  ; œ u fs  d e  co n se rv e n t i l  
la  dz  ; le c o u rs  des pom m es de  
te r re  s ’é ta b l i t  co m m e s u i t  ; o rd i­
n a ire s  50 à  55 e t  60 les 100 kilogs.

FO IR E  DE LOUHANS
- „ A perçu des c o û ts  : B œ ufs g ras 
620 à  640 les 100 kgs ; vaches g ras­
ses 600 à  630 ; p o rc s  g ras 980 à  1000 
tru ie s  g rasses 950 à  970 ; t ru ie s  
p le in es  1000 à  1700 la  pièce ; n o u r-  
ra iü s  10 le  kg  ; co ch o n s d e  la i t  10 
» le  k e  ; b œ u fs  de  t r a i t  4.500 à 
°-™0 la  p a ire  ; ta u re a u x  1.700 à  
3.500 ; vaches a u  veau  1800 à  3400- 
vaches la itiè re s  1700 à  3500 ■ gé^ 
h isses 1600 à  3200 ; veaux  9.50 à
10.50 le kg  ; m o u to n s  6,50 à  7 • 

B eu rre  .10 ; œ u fs  14 ; p igeons 16
la  p a ire  ; p o u le ts  g ras v iv a n ts  20; 
p o u les 18 à  40 la  p ièce  ; d in d es  15 
le kg  ; p in ta d e s  20 le kg ; c a n a rd s  
m o r ts  17 à  18 le kg ; oies m o rte s  16 
la p in s  v iv an ts  11 à  11,50 le kg 

P o u la in s  d e  18 m o is : 8000 à  9500 
ch ev au x  d e  t r a i t  5 à 10.000 ; che­
vaux d e  b o u c h e r ie  150 à  350 les 
100 kilogs.

C ours des lég u m es en  gros ; 
P o ire au x  6 la  d o u z a in e  de  p a q u e ts  

c a ro tte s  120 les 100 kgs ; choux  
100 ; ch o u x -ra v es 40 ; é p in a rd s  250 
oseille 300 ; o ig n o n s  150 ; a ils  300 
é c h a lo tte s  250 ; po m m es de t “rre  
70 ; ch oux  d e  B ru x e lles  300 ; ma^ 
cnes 500 ; p is s e n l i t s . 400 ; cé lerl- 
ravês 6 à 10 la  d o u z a in e

FO IRE DU CREUSOT 
V aches la itiè re s , 3.500 à 5.000 

l ’u n  ; porcs g ras 9,40 à  10 le kilo- 
n o u rra in s  200 à  360 l u n  ■ ch evaux  
7.100 fr.
MARCHE DE P.AKAY- LE-MONIAL

L égum es e t  f r u i t s  : Pom m es de 
te rre  1 à  1,25 le kg  ; ch o ux-pom ­
m es 1,50 à  2 p ièce  ; c h o u x -fleu rs  
4 a  5 pièce ; c h o u x  de B ruxelles 
3,2a le )»g ; n a v e ts  e t  rav es 2 le 
kg ; o ig n o n s  2.50 le kg  ; au lx  0 60 
piece ; c a ro tte s  2 le kg ; po ireaux  
0,75 le p a q u e t ; sa ls if is  4.50 la b o t­
te  ; ce leris 1,50 à  1.75 pièce ; ch ico ­
rées frisées e t  sca ro lles  1.25 à 1 50 
Piece ; la i tu e s  1.50 à  2.50 pièce • 
cresson  1,25 p ièce  ; a r t ic h a u ts  1.50 
a 2 piece ; c h a m p ig n o n s  fra is  16 
le_kg  ; h a r ic o ts  secs 5,50 le kg • 
m âch e  6 le kg  ; to m a te s  6 le kg • 
pom m es d u  pay s 4 à  5 le kg ; nom - 

Rei? ef;tep 6 à 7 le kg ; o ra n -  
ges 8 a  9 le kg ; m a n d a r in e s  10 Je 
k* , b a n a n e s  1 p ièce  ; ra is in s  S 
le kg ; c h â ta ig n e s  3 le k» ■

B eu rre  12 à  13 la  l iv re ’ ; œ u fs  
13 la d z  ; p o u le  40 à 50 la pa ire  • 
gros p o u le ts  40 à  45 la  p a ire  ; p o u l 
lo t? T10!’6115. 35 à  38 la p a ire  ; pou-
oies 706 îa^nÔi15 25 à  30 la  Pa ira  ! ° i es ™ la  Dalle ; c a n a rd s  35 la  pa i-

p in s  domesetiq3u5esa 3 %  à  l i é r f '

à  140n fa  paV e3 ;13 Pail'6 : d iu d e * 12« 
F rom ages de  ch èv re  2 à  2.25 nièce 

from ages de v ach e  1.50 ; la i t  1.60 le 
crem e 14 le litre .li tre

eièce de 
v igneron.

MARCHE DE LA CHAISE-DIEU
à 4 à 5 la  liv re  ; porcs 4
a  4,50 ; m o u to n s  2,50 à  3.50 la  
liv re  ; vaches 2.500 à  3.000 • norcs 
n o u rra in s  4.50 la  livre.

B ourre  10 f r  la liv re  : œ u fs 10
- ---- —- d o u z a in e  ; c h è v re to n s  1 60 à

«CO l i t re s  p rise  ch ez  le I 2 pièce ; f ro m ag es d u  p ay s 4 à 
4,50 la  liv re
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EN LISANT 
le LIVRE JAUNE

La F édéra tion  de la  Loire 
des Œ uvres la ïques scolaires 
et, postscolaires nous com m u­
n ique l’artic le  su iv an t :

Les gouvernements anglais et 
français se hâtent de pubi.er les 
documents diplomatiques rela­
tifs aux origines de la  guerre. 
On ne peut que se féliciter du 
souci qu'lis témoignent d ’éclai- 
re r l'opinion pubi.que de _enrs 
pays respectifs et de tocs les 
pays.

liés le 17 octobre, un « Livre 
blanc anglais » était consacré a 
la pér:ode dram atique du 2-i 
aoùt-3 septembre ; le 30 octobre, 
un autre Livre blanc relatait les 
traitem ents infligés en Allema­
gne à des nationaux allemands.

Le gouvernements français 
vient, à son tour, de publier le 
22 décembre un « Livre jaune », 
Les commentaires de la presse 
quotidienne n ’en ont pas épuisé 
1 intérêt. Il est grandem ent sou­
haitable que le tirage en soit suf­
fisant pour mettre le texte inté­
g ra l à la porée de tous les Fran­
çais et des hommes de toutes les 
n a t’.ons soucieux de se faire une 
opinion personnelle. La lecture 
en est passionnante : rien qui 
s apparenta à des grimoires re­
butants ou indéchiffrables ; dés 
dépositions, des témoignages de 
diplomates qui om gai dé un 
sens profond de l’humain.

L analyse qui suit ne peut en 
donner q u ’une image bien im­
parfaite, da.ns sa bi veté et. 
dans le choix limité, donc arbi­
traire , des références.

AUTRICHE
L a p rem iè re  p ièce  d u  recu e il est 

w  °icrÂ  a u tro -a lle m a n d  d u  11 ju il-  
1936 : « ...Le g o u v e rn e m e n t du  

R e ic h  a lle m a n d  re c o n n a ît  la  com ­
plet® so u v e ra in e té  de l 'E ta t  d ’A u­
tr ic h e ...  » (doc. 1, p  1 )

Le d o c u m e n t 2 (p . 2) e s t u n  te-
en d a te  d u  12 m ars 

1938, de  M. P u a u x , m in is tre  de 
F ra n c e  à  V ienne, à  M. Y von Del- 
bos, m in is tr e  des A ffa ires é tran g é- 
re a  : « ...Les tro u p e s  a llem an d es  
s o n t  e n tré e s  ce m a t in  à Bregens, 
In n sb rü c k , R ü fs te in , B ra u n a u  e t 
S a lzsbourg ... »

Le m aréch a l G œ rin g  a  déclaré  
d ès le 11 n a rs  à  M. M astny , m i- 
n . j t r e  de T chécoslo v aq u ie  à  P aris  
q u e  « le g o u v e rn e m e n t de B erlin  
c o n s id é ra it  ce q u i se p a s sa it  en 
A u tr ic h e , com m e u n e  a ffa ire  de 
fam ille ... » (doc. 5, p. 3).

SUDETES
G œ rin g  a ssu re  le 11 m are  à  M. 

M a stn y  « q u e  l ’A llem agne n ’a  a u ­
c u n e  m au v a ise  in te n t io n  à  l'ég ard  
de  la  T chécoslovaqu ie , q u e  celle-ci 
n 'a  donc r ien  à c ra in d re  d u  R eicn 
e t  q u 'i l  lu i en  d o n n e  sa  paro le  
d ’h o n n e u r ...  » idoc. 3, p. 2)

Le 26 se p tem b re , p a r ia n t  des S u ­
d è te s  a u  P a la is  des S p o rts , H it 'e r  

' d éc la re  : « ...C’e s t la  d e rn iè re  re ­
v e n d ic a tio n  te r r i to r ia le  q u e  j ’aie a 
fo rm u le r  en  E urope... A lors, je  
n ’a u ra i  p lu s  à m 'in té re s se r  à l 'E ta t  
tc h è q u e . E t cela, je  le lu i g a ra n tis . 
N o u s n e  v ou lons p a s  d u  to ù t  de 
T ch èq u es... » (doc, 11, p. 7).

TCHECOSLOVAQUIE
Le 29 se p tem b re  e s t sig n é  l'ac ­

co rd  de M u n ich  (doc. 12, p. 11) ; 
le  6 décem bre , la  d é c ia r tio n  f ra n ­
co -a llem an d e  : « ...Les deu x  gou­
v e rn e m e n ts  c o n s ta te n t  q u ’e n tre  
le u rs  pay s a u c u n e  q u e s tio n  d 'o r­
d re  te r r i to r ia l  ne  re s te  en  su sp en s 
e t  ils re c o n n a iss e n t so le n n e lle m e n t 
com m e 'd é f in itiv e  la  f ro n tiè re  en­
t r e  le u rs  pays te lle  q u ’elle e s t ac­
tu e l le m e n t  tracée ... » (doc. 28. 
(page  33).

Le 15 décem bre , M. C oulondre , 
n o u v e l am b a ssa d e u r  de F ra n c e  à 
B erlin , é c r i t  à M. B o n n e t, m in is tre  
des A ffa ires é tra n g è re s  : «... Le 
p eu p le  a llem an d , p a c if iq u e  d an s  
so n  enseb le , v o it d a n s  le ra p p ro ­
c h e m e n t des d e u x  pays u n  gage 
de  paix... Q u a n t a u  « P a r t i  ». il 
e s t  c la ir  q u  il a  essen tie llem en t 
v o u lu  l ’accord  avec la  F ra n c e  p o u r 
se  co u v rir  à l ’o u e s t en p rév ision  
d 'e n tre p r is e s  d an s  d ’a u tre s  d irec ­
tio n s . La vo lon té  d ’ex p an sio n  à 
l ’e s t  m e p a ra i t  en e ffe t au ssi cer­
ta in e  de  la  p a ix  d u  T ro isièm e 
R e ich  q u e  sa  re n o n c ia tio n , au 
m o in s  ac tu e lle , à to u te  co n q u ê te  a 
l ’o u e s t ; ceci e s t le co ro lla ire  de 
ce la . La p rem ière  p a r t ie  d u  p ro­
g ram m e de M. H itle r  ( in té g ra tio n  
d u  D e u tsc litu m  (1) d a n s  le R eich) 
e s t  ex écu tée  d a n s  son ensem ble  ; 
c ’e s t m a in te n a n t  l ’h eu re  d u  Le- 
b e n s ra u m  (2) q u i sonne ... » (doc. 
33, p. 38).

L1 8 février. M. C o u lo n d re  com ­
m u n iq u e  à  1’ « O ffice des A ffaires 
é tra n g è re s  d u  R eich  » u n e  n o te  du 
g o u v e rn e m e n t f ra n ç a is  c o n c e rn a n t 
la  g a ra n tie  des . f ro n tiè re s  tch éco ­
s lo v aq u es p rév u es p a r  l ’acco rd  de 
M u n ic h , (doc. 47 p . 54). L a rép o n ­
se m e t 22 jo u rs  à  p a rv ln ir . D ans 
l ’in te rv a lle , le R e ich  a  c o m m u n i­
q u é  à la  T chécoslo v aq u ie  les con­
d it io n s  a u x q u e lle s  11 su b o rd o n n e  la  
g a ra n tie  des f ro n tiè re s  :

« N e u tra lité  co m p lè te  de la  T ché­
co s lovaqu ie  ; p o litiq u e  é tra n g è re  
m is i en accord  avec celle d u  Reicli; 
r u p tu r e  avec la  S.D.N.; d im in u tio n  
d es e fre c tifs  de  l ’a rm ée  tchécoslo ­
v aque; réserve d 'o r  de  la  T chéco­
s lo v a q u ie  cédée à  l ’A llem agne; lois 
a n tis é m ite s  d an s  l ’e sp rit  de  celles 
de  N urem berg ; rév o ca tio n  d es fo n c­
t io n n a ire s  tch éco slo v aq u es c o n tre  
le sq u e ls  l ’A llem agne a u r a  u n  
g rie f. » (Doc. 48, p . 65).

Le 28 février, 1’ « O ffice des Af­
fa ire s  é tra n g è re s  d u  R e ich  » ré­
p o n d  à  la  n o te  rem ise  p a r  M 
C o u lo n d re  : « ...Le g o u v ern em en t 
a lle m a n d  red o u te  q u ’u n e  d é c la ra ­
t io n  de g a ra n tie  des p u issan ces  oc­
c id e n ta le s  en  fa v e u r  de  la  T chéco­
s lo v a q u ie  n e  c o n tr ib u e  à aggraver 
le s  d if fé re n d s  de la  T chécoslova­
q u ie  avec les E ta ts  q u i l ’e n to u ­
r e n t .  » (Doc. 51. p. 56).

Le 11 m ars, M gr T iso, p ré s id e n t 
d u  g o u v ern em en t slo v aq u e , révo­
q u é  p a r  le g o u v e rn e m e n t c e n tra i 
de P rague, fa it  ap p e l à  B erlin .

M. C ou lo n d re  té lé g ra p h ie  le 13, 
en  r e la ta n t  les m o u v e m e n ts  de 
tro u p e s  observés e n  A llem agne ;
« T o u t se passe com m e si. à brève 
éch éan ce , l ’A llem agne d ev a it dé­
c le n c h e r u n e  o p é ra tio n  d e  force 
c o n tre  la  T chécoslo v aq u ie . » (doc. 
55, p. 60).

I l ra p p o rte  le m êm e jo u r  les dé­
c la ra t io n s  d ’u n e  p e rso n n a lité  a lle­
m an d e  im p o rta n te  : « Ce n ’es t pas 
p o u r  M gr T iso q u e  n o u s  m e tto n s  
en  ro u te  des d iv isions, q u e  n o u s 
m o b iiiso n s  p lu s ie u rs  ré g im e n ts  d a- 
v ia tio n ... A u jo u rd 'h u i  u n  u ltim a ­
tu m  se ra  adressé au  G o u v ern e­
m e n t  d e  P rague. P eu  im p o rte , la 
rép o n se  q u i  n o u s  se ra  fa ite . Elle 
s e ra  dépassée p a r  les év én em en ts  
lo rsq u  e lle  n o u s  p a rv ie n d ra , » 
(doc. 56. p. 61).

Le 14 m ars. M. H acha , p ré s id e n t 
d e  la R é p u b liq u e  tchécoslovaque, 
e t  M. C livalkow ski. m in is tre  des 
A ffa ires é tra n g è re s  tchécoslovaque, 
s o n t  ap p e lé s  à  B erlin . M. Ooulon- 
d rê  d onne, à la  d a te  d u  17 m ars, 
(doc. 77, p. 84) le ré c i t  d ra m a tiq u e  
de la  scèn e  qu i se d éro u le  d a n s  la 
n u i t  d u  14 au 15. a u  co u rs  de  la­
q u e lle  f u t  signé l ’acco rd  r e m e tta n t  
au  R e ich  les d e s tin é e s  de la T ch é­
coslovaqu ie . Dès le 14. l ’a rm ée alle­
m an d e  é ta i t  e n tré e  en  T chécoslo- 
v aq u ie  e t  a v a it  o ccupé MorawPKii- 
O straw a. 1-a 15. le F ü h re r  f a i t  son 
e n tré e  d a n s  le c h â te a u  im p éria l d u  
H ra d c h ln  à  Prague.

D an s le m êm e d o c u m e n t, d a te  
d u  16 m a rs , M. C o u lo n d re  é c r it a 
M B o n n e t : « ...Les acco rds de M u­
n ic h  n ’o n t donc é té  en  d é îin ltv e  
p o u r  les d ir ig e a n ts  h it lé r ie n s  q u  un  
m oyen de d é sa im e r  la  T chécoslova­
q u ie  a v a n t  de l ’an n ex e r... ,L Alle­
m agne h it lé r ie n n e  v ie n t  de je te r  le 
m asq u e ... I l  est c la ir  q u e  la  soif de 
d o m in a tio n  du  F ü h re r  ne co n n a ît 
p lu s  rte lim ites... » (doc. 73. p. !■).

DANTZIG ET LA POLOGNE
Le 16 m ars, M. Noël, am bassa 

d e u r  de F rance , é c r i t  de V arsovie a 
M B o n n e t : « ...L’o p é ra tio n  que  
l'A llem ag n e  v ie n t d ’e ffe c tu e r  en 
E u ro p e  C e n tra le  es t-e lle  le p ré lu d e  
d 'u n e  a c tio n  à l 'o u e s t ou d ’u n e  ac­
t io n  à  l 'e s t  ? A V arsovie, la  deux iè­

m e h y p o th èse  a p p a ra î t  com m e as­
sez p lausib le ... » (Doc. 75, p. 83).

M. de la T o u rn e lle , consu l de 
F ra n c e  â D an tz ig , le 27 m ars; M 
de M ontbas, M de  V aux îS ain t-C yr 
ch arg és d ’a ffa ire s  de  F ra n c e  à B er­
lin , le 28 e t  le 30 m ars; M. Noël, le 
30 m ars, a p p o r te n t  des in fo rm a ­
tio n s  co n c o rd a n te s  : c l ’A llem agne 
réc lam e la  ré tro ce ss io n  de  D an tz ig  
e t r é ta b lis s e m e n t d 'u n e  voie fur 
rée  e t d 'u n e  a u tô s tra d e  à trav e rs  le 
co rrid o r; la  Pologne re fu se . (Doc. 
63, 84, 85, 86. 87, p. 97 e t  su iv a n ­
tes .)

La d é c la ra tio n  de M. C h am b er­
la in  au x  C o m m u n es le 31 m ars  ga- 

■ r a n t i t  à la  P o logne l’a ss is ta n ce  de 
1 A ng le te rre  e t  de la  F ra n ce  : 
« ...Au cas d ’u n e  a c tio n  quelcon- 
q u e  m e t ta n t  en  d a n g e r  n e tte m e n t 
l 'in d é p e n d a n c e  p o lo n a ise  e t  à la ­
q u e lle  ie g o u v e rn em en t po lonais 
e s t im e ra it  ê tre  de son  in té r ê t  v ita l 
de ré s is te r  avec ses fo rces n a tio n a ­
les. le g o u v e rn em en t de S a  M ajesté  
se c o n s id é re ra it com m e te n u  im ­
m é d ia te m e n t de so u te n ir  la  Polo­
gne p a r  to u s  les m oyens. Le gou­
v e rn e m e n t b r i ta n n iq u e  a  d o n n e  au  
g o u v e rn e m e n t p o lo n a is  des a ssu ­
ran ces  d a n s  ce sens. J e  d o is  a jo u ­
te r  q u e  le G o u v e rn e m e n t f ran ç a is  
m a  a u to r isé  à a f f irm e r  c la ire m e n t 
q u e  son a t t i tu d e  e s t la  m êm e q u e  
la  n ô tre  en c e tte  m a tiè re . » (Doc 
89, p. 101).

Le 6 avril, M. de R lb b e n tro p  dé­
c la re  à  M gr T iso, ch ef d u  gouver­
n e m e n t s lovaque : « Le F ü h re r  ne 
v e u t p as la  guerre . Il ne  s'y rési­
g n e ra  q u ’à  co n trè -c œ u r. M ais ce 
n ’e s t p a s  de lu i q u e  d é p e n d  la de­
c is io n  en fa v e u r de la  g u e rre  ou de 
la  paix . Elle d ép en d  de la Polo­
gne ». (Doc. 93, p. 104).

H itle r  p a rle  a u  R e ic h stag , le z8 
av ril : « La Pologne a c ru  devoir 
céd er à  la  p ress io n  des p u issan ces 
d é m o c ra tiq u e s  q u i lu i p ro m e tta ie n t  
le u r  ap p u i e t  r e je te r  c e tte  p roposi­
t io n  u n iq u e  q u i n e  lu i se ra  jam a is  
p lu s  re fa ite ... » (Doc. 105, p  1131

Beck ré p liq u e  le 5 m ai d e v a n t le 
S e jm  (D iete  po lon a ise ) : « Le gou­
v e rn e m e n t p o lo n a is  e s t to u jo u rs  
p r ê t  à  cau ser avec l'A llem agne, 
p o u rv u  q u e  le R e ic h  fasse p reuve 
d ’in te n t io n s  p ac if iq u es . » (Doc 
120, p. 125).

E n tre  to u te s  les in fo rm a tio n s  
d o n n ées  p a r  M. C o u lo n d re , su r  la 
ta c t iq u e  de l ’A llem agne, c ito n s 
celle  d u  lw  ju in  : « O n e s t  con­
v a in cu , à  la  W ilh e lm stra sse  que, 
d a n s  l ’e sp rit  d u  F ü h re r ,  D an tz ig  
e s t u n  m oyen, m a is  n o n  u n e  fin . » 
(Doc. 132, p. 150) ; celle d u  11
ju i l le t  : « O n f e in d ra i t  de ne p lu s  
re v e n d iq u e r  q u e  D an tz ig , q u i se 
r a i t  la  d e rn iè re  ex igence du 
R eich . » (Doc. 161. p. 180) ; et
celle  d u  18 a o û t : « La q u e s tio n  
de  D an tz ig  e s t u n  f a i t  passé  au  se­
co n d  p la n . C’é s t le p ro b lèm e des 
m in o r ité s  a llem an d es  de Pologne, 
es t In d ire c te m e n t ce lu i des f ro n tiè ­
re s  a llem an d es de 1914 q u i se tro u ­
v e n t m is en  a v a n t  ». (Doc. 200. 
page  234).

COLLUSION
GERMANO-SOVIETIQUE

C’e s t enco re  M. C o u lo n d re  q u i 
dén o n ce , dés le 22 m ai. les d a n ­
gers d  u n  acco rd  g erm an o -ru sse  : 
« D ans l ’e sp rit  de M. de R ibben- 
troy , l ’E ta t  p o lo n a is  ne  s a u ra it  
avo ir u n  c a ra c tè re  d u ra b le . T ô t ou 
ta rd , il d e v ra it  d isp a ra ître , p a rtag e  
à  n o u v eau  e n tre  1 A llem agne e t  la 
R ussie . L 'idée  d ’u n  te l p a r ta g e  se­
r a i t  in t im e m e n t liée  à  celle d 'u n  
ra p p ro c h e m e n t e n tre  B erlin  et 
M oscou. » (Doc. 127, p. 143). Il y 
re v ie n t  le 13 ju in ,  le 20 ju in , 11 
in s is te  dès le R» ju in , e t  ju s q u  au  
15 a o û t, p o u r  h â te r  la  conc  usion  
de  l'a c c o rd  f ra n c o  - an g lo -ru sse  : 
« ... P o u r p a re r  d a n s  la  m esu re  du 
possib le  à  ce d a n g e r q u i p a r a i t  re ­
d o u ta b le  e t  im m in e n t (il s ’ag it 
d 'u n e  ex ten sio n  d u  c o n f lit  e t  d ’u iie 
g u e rre  g én é ra le ) , je  co n sid ère  com ­
m e essen tie l... de  h â te r  au  m ax i­
m u m  la  co n c lu s io n  de 1 accord  
avec les Soviets. J e  n e  ré p é te ra i 
ja m a is  assez com bien  c e s t la  po u r 
le  R e ich  u n  f a c te u r  p sy cho log ique  
im p o r ta n t .  » (Doc. 194, p. 225).

DENOUEMENT
Le 24 a o û t, l ’acco rd  g erm ano-so ­

v ié tiq u e  a  é té  signé .
A l 'h e u re  où les év én em en ts  se 

p ré c ip ite n t ,  d ’u ltim e s  d ém arch es 
s o n t  fa ite s  p o u r  sa u v e r la  paix .

M. D a lad ie r é c r it  p e rso n n e lle ­
m e n t  à  H itle r  ; « I l n 'e s t  r ie n  a u ­
jo u r d 'h u i  q u i p u isse  en co re  em pê­
ch e r de ré so u d re  p a c if iq u e m e n t 
ia  crise  in te rn a t io n a le  d a n s  l 'h o n ­
n e u r  e t  ia  d ig n ité  de to u s  les p eu ­
ples, si ia  vo lon té  de  pa ix  existe  
eg a le m e n t de to u te s  p a r ts .  Je  m e 
p o r te  p e rso n n e lle m e n t g a r a n t  des 
d isp o s itio n s  q u ’a to u jo u rs  m a n ife s ­
tées  la  Pologne p o u r  u n  reco u rs  
m u tu e l  à  des m é th o d e s  d e  lib re  
co n c ilia tio n , te lle s  q u ’elles p e u v e n t 
se concevoir e n tre  les gou v ern e­
m e n ts  de deux  n a t io n s  so u v e ra i­
nes... E n  u n e  h e u re  si grave, je 
cro is  s in c è re m e n t q u 'a u c u n  ho m ­
m e de c œ u r ne  p o u r ra i t  co m p ren ­
d re  q u ’u n e  g u erre  de d e s tru c tio n  
p u isse  s 'engager sa n s  q u  u n e  d e r­
n iè re  te n ta t iv e  d 'a r ra n g e m e n t pa- 
c ii iq u e  a i t  lieu  e n tre  l ’A llem agne 
e t  la  Pologne... P o u r  m oi, je  su is  
p r ê t  à f a ire  to u s  les e ffo r ts  q u  u n  
h o n n ê te  h o m m e p e u t  acco m p lir 
a f in  d ’a ssu re r  le su ccès de c e tte  
te n ta tiv e ...  » (Doc. 253, p. 266).

M. C ou lo n d re  re m e t c e tte  le t tre  
le  27 ; « D u ra n t q u a ra n te  m in u te s , 
j ’a i co m m e n té  la  le t t r é  ém o u v an te  
d u  P ré s id e n t d u  c o n se il , j  ai d i t  
t o u t  ce q u e  m o n  cœ u r d ’hom m e et 
d e  F ra n ç a is  p o u v a it m ’in sp ire r  
p o u r  a m en er le C h a n ce lie r  à accep­
te r  u n e  su p rêm e  te n ta t iv e  de re ­
g le m e n t p a c itifq u e  de la  q u e s tio n  
d e  D an tz ig . Je  l ’a i a d ju ré  face  a 
l ’h is to ire , a u  n o m  d e  l ’h u m a n ité ,  
d e  n e  p a s  é c a r te r  c e tte  d e rm e re  
ch an ce . P o u r le rep o s de  sa  cons­
c ien ce , je  lu i  ai d em a n d é  de ne  pas 
f a ire  cou ler le san g , lu i  q u i av a it 
b â t i  u n  em pire  sa n s  le verser, le 
sa n g  des so ld a ts  e t  a u ss i ce lu i des 
fem m es e t  des e n fa n ts , a v a n t de 
s ’ê tre  a s su ré  q u e  cela n e  p o u v a it 
p a s  ê tre  évité . J e  l ’a i m is  en  p ré ­
sence  des re sp o n sa b ilité s  te r r ib le s  
q u ’il a s su m e ra it  vis-à-vis d e  la  c i­
v ilis a tio n  o cc id en ta le . J e  lu i ai d it  
q u e  son  p restig e  é ta i t  assez g ran d  
h o rs  d ’A llem agne p o u r  n e  p a s  avoir 
à  so u ffr ir  d ’u n  ges te  d ’ap a ise m e n t; 
le s  ho m m es q u i le c ra ig n a ie n t s e- 
to n n e ra ie n t  p e u t-e tre , m a is  ad m i­
re ra ie n t,  les m ères le b é n ira ie n t.

n Je  l a i ém u  p e u t-ê tre  ; m a is  je 
n e  l ’a i pas décidé. Son siège é ta i t  
fa it . . .  » (Doc. 261, p . 271).

,1e veux term iner sur cette der­
nière citation de cet ambassa­
deur qui a jour un rôle de pre­
mier plan dans ces laborieuses 
et dramatiques négociations ; ap­
paraissent de m anière éclatante 
!a perspicacité à percer les des­
seins non encore avoués, la per­
sévérance a défendre solidaire­
ment les valeurs nationales et 
les valeuis humaines auxquelles 
nous somme «attachés. Ses objur­
gations au Führer ne sont pas 
seulement d ’un ambassadeur, el­
les sont d un ho-mmie de grand 
cœur.

Nos hommes d Etat, nos am­
bassadeurs a Berlin, à Prague, à 
Varsovie, à Moscou pouvaient-ils 
faire plus qu’ils n ’ont fait ? Le 
récit qui nous en est donné est 
unilatéral sans doute, on  ne sau­
rait dire qu’il e,-t objectif. Qui 
pourrait parler d'objectivité en 
pareille matière 1 Mais c’est un 
récit sincère et c’est un récit hu­
main, d 'une tragédie inhuma ne.

G. LAPiEHRE.
{De F « Ecole libératrice »).
N. B. — Pour ceux qui ne pour- 

1 aient s’astreindre à ia lecture 
dès 400 pages in-octavo de ces 
« Documents Diplomatiques », je 
renvoi au résumé qui en a été 
donné par r  « Europe Nouvelle » 
(numéro spécial du 23 décem­
bre), 73 b.s, quai d ’Orsay.

(1 ). N. D. L. R . —  L it té ra le m e n t:
« germ an ism e ». Le sen s ex ac t est 
t r a d u i t  p a r  la fo rm u le  d ’H itle r  :
« U ne race , un  p eup le , u n  E ta t  ». 
te n d a n t  à  ré a lise r  la  g ra n d e  Alle­
m ag n e  p a r  l ’In c o rp o ra tio n  d e  to u s  
le s  p eu p les  de  la n g u e  a llem an d e  e t 
d e  race  g e rm an iq u e .

(X) E space v ita l,

LES SPORTS
EN  PLEINE MÊLÉE
Le football est en ce moment en 

pleine activité.
C'est ainsi, que dimanche der­

nier. nos grands clubs français 
se livrèrent aux émotions dé la 
Coupe Charles Simon, aux Joies 
plus régulières du championnat, 
cependant que notre ami Caston 
Barreau, sélectionneur unique 
allait voir à Vœuvre les plus cé­
lèbres de nos footballeurs et aus­
si. ceux sur qui les renseigne­
ments les plus favorables lui 
étaient parvenus. Tout ceci afin 
de constituer l'équipe de France 
1940 qui fera ses premières armes 
le 28 courant à Paris contre le 
Portugal.

Ajoutez à ce programme déjà 
Chargé les championnats, Coupe 
et éiireuves régionales de toutes 
sortes, et vous aurez une idée 
approximative du travail qu'ac­
complissent en ce moment les 
fervents de la balle ronde.

Mais, procédons par ordre.
Et commençons par la Coupe 

Charles Simon dont les KF5 de 
finale ne manquent pas d'ensei­
gnements. Vous vous souvenez 
qu'à la suite du 2e tour de celte 
épreuve, quatre rnatches restaient 
en suspens pour des causes di­
verses. Deux concurrents, le F. C. 
de Sète et le F. C. de Bordeaux 
n'avaient- pas pu se départager 
à Bordeaux cl s'en étaient retour­
nés doi à dos ayant marqué un 
but chacun, ce qui n'était pas 
suffisant.

Quatre autres ayant été l'objet, 
mais nons les victimes de réélu- 
mations, avaient dü attendre huit 
jours avant de se voir désigner 
un adversaire. C'était le cas du 
S. O. de Montpellier et de l'Ol. 
de Marseille, d'une part, du lt. C. 
de Strasbourg et des Girondins, 
d'autre part.

Enfin, certaines circonstances 
avaient empêché deux autres ad­
versaires de se mesurer à la date 
fixée ; il S'agissait du F. C. de 
Sochaux et de l'U. S. d’Anneruas- 
se

Trois seulement de ces mal- 
ches ont. donné un résultat défi­
nitif. A Sochaux où il avait pour­
tant l'avantage du terrain, le F. 
C de Sochaux a dû se résigner, 
bien malgré lui, à partager les 
points avec l'U. S. d'Annemmse  
gui, dimanche prochain, le rece­
vra à son tour sur son terrain.

Et là ce sera une tout nuire 
chanson, les Savoyards ayant 
coutume de ne pratiquer qu'à 
demi les lois de l'hospitalité

Ce résultat appelle une pre­
mière observation .- depuis lu 
guerre, nombre de clubs ne ca­
chent. plus sous un très grand 
nom que des formations 'assez 
modestes. La guerre est passée 
là-dessus, dispersant aux quatre 
coins du monde les « as » qui. 
naguère, composaient le onze.

Ils ont été remplacés par des 
jeunes, pleins de bonne volonté 
certes, mais dont la classe n'est 
pas et ne. peut pas être compara­
ble à celle de leurs aines.

C'est le cas du F. C. de So­
chaux qui jouait les premiers râ­
les il n'y a pas encore très long­
temps et dont le team réduit aux 
seules forces régionales n ’est, plus 
maintenant — sa perfomance con­
tre Annernasse le prouve — t/u'uri 
team comme U y en a tant.

En revanche, il y a des équipes 
qui, à ce jour, n'ont presque pas 
souffert, dès hostilités. C'est le. 
cas de VOL de Marseille qui. à 
Montpellier, présenta une forma­
tion très voisine de celle que le. 
grand club marseillais alignait 
en temps normal.

On y revit les Vandint, Gonza­
les, Donnenteld, Max Conrhy 
Olej, Aznar, Etsenhoffer, tous 
connus et classés.

Par dessus le marché. VOL de 
Marseille qui gardait encore dam  
sa mémoire ainsi que sur le cœur, 
le souvenir de son élimination de 
Van dernier par Montpellier, à 
Toulouse, adopta cette fois la tac­
tique qui convenait : celle du 
knock oui, celle du choc, violent 
asséné dis  le début et qui, pour 
qu'il ait des résultats, risque fort 
d'être définitif.

C'est bien ce qui arriva .- ta 
jeune équipe montpelliéraine fut, 
complètement bouleversée, dé­
saxée par le premier quart d'heu­
re véritablement étincelant des 
Marseillais.

D'autant plus que ceux-ci ne se 
contentaient pas de dominer, 
mais marquaient un but par l'in- 
terrnêdiaide de leur vétéran Ei­
senhoffer. Quarante-deux ans ’ 
Saluons ! Dès lors, Marseille eut 
le match à sa portée et n'eut gar­
de de le laisser échapper.

Si,, ce gui n ’est pas certain, 
l'Olympigue garde intacte cette 
équipe, il n'y aura pas beaucoup 
de concurrents pour la jeter à 
bas au cours de cette saison.

Mais voila... Il y a peu de chan­
ce pour que la composition de ce 
team ne soit, pas fortement modi­
fiée sous la poussée des événe­
ments.

Le F C, de Sète qui, à Bor­
deaux, n'avait pas pu battre le 
Bougeai dont le fait de jouer de­
vant son public décuplait l'ar­
deur et. les moyens,, fit bonne me­
sure â son adversaire, aux Métai­
ries. cinq buts à zéro. Les Dau­
phins connaissent ains des hauts 
et des bas, beaucoup plus des 
hauts que des bas.

Et lorsqu’ils réussirent a faire 
voisiner dans leur attaque, ce, 
qui était Le cas, les deux grands 
joueurs qui ont nom Danielle et 
Komnyi, le portier d'en face s'en 
aperçoit tout de suite.

Vous remarquerez que ces deux 
hommes viennent d'être j u s t e ­
ment sélectionnés dans Véquipé 
de France.

Les Girondins de Bordeaux qui 
recevaient Strasbourg parais- ■ 
soient avoir toutes chances d e  le 
battre ; l'équipe alsacienne, était 
jeune, mais précisément elle put- 
sa dans sa Jeunesse un désir de 
vaincre tel qu'elle se surpassa. El 
les Girondins connurent, chez eux 
l'amertume de La défaite par 
trois buts à deux.

La Ligue du Sud-Ouest, qui, au. 
matin de ce dimanche comptait 
encore deux représentants dans 
la Coupe, en est maintenant com­
plètement éliminée.

Sur le compte du champion­
nat, je serai bref. C'est que le 
groupe Sud était au repos. El que 
seul, le groupe Xord, obligé île 
mettre Les bouchées doubles, 
jouait sa quatrième journée.

Elle fut, en fin de compte, fa­
vorable au Havre A. C. dont, une 
victoire remportée sur terrain ad­
verse au détriment du lied Star, 
a sérieusement augmenté les 
chances.

Le Havre précédait d'un point, 
à la première place ses • voisins 
du F. C. de Rouen. Comme il a 
gagné tandis que Rouen ne pou­
vait que faire match nul à l.ens, 
c'est maintenant de deux points 
que Le Havre précède Rouen.

Gaston Barreau a fuit connut-

Par Emm. GAMBARDELLA
tre le fruit de ses méditations. On 
peut croire qu'elles furent labo­
rieuses En effet, pour juger la 
forme des hommes susceptibles 
de faire partie de l'équipe de 
France, notre sélectionneur uni­
que est oblige de se baser sur des 
témoignages sans doute compé­
tents 'mais dont il lui. est difficile 
dç vérifier l'e.tàciiiud.e.

■tussi bien, n'a-t-il. pas forme 
une équipe de France. Plus sim­
plement, U a désigné 17 hommes 
dans Les rangs desquels• il pui­
sera pour former le onze natio­
nal.

On a écrit d, ton que les 17 
hommes étaient mobilisés. Ce 
n'est pas exact en ce qui concer­
ne le Sciais Danzcllc, qui fait 
partie (le la classe 1939, a été dé- 
cia,ré bon service armé, mais ne 
sera appelé que dans quelques 
semaines avec le deuxième con­
tingent.

De ces dix-sept hommes, six 
appartiennent au. R.C. de Paris. 
On sait que le grand club pari­
sien a toujours été la pépinière 
de l'équipé de France, mais que, 
d'autre, part, pour des raisons 
très respectables, Gaston Bar­
reau a un faible pour lui.

Les six Raeingmen choisis 
sont le portier Hiden, le demi- 
centre Jordan, le demi-aile Diu- 
gne, les avants Veinante, Heis- 
screr et Hiltl. Ces six ne sont 
guère discutables.

On trouve, ensuite deux Sètois, 
qui prennent place tous deux 
dans la ligne d'avants, le jeune 
Danielle, par produit Sètois et 
son voisin, le capitaine Koranyi. 
Les deux hommes font merveille 
lorsqu'ils voisinent, el ce double 
choix, non plus, ne sera pas cri­
tiqué.

Deux Fivoi.s, lé long BourboUe 
et Latine, que les hasards de la 
vie militaire cml fait rentrer, en 
ce moment, dans sa ville natale 
à Montpellier

Deux Lillois aussi, le gardien 
de but Da Bui. dont la fin de In 
saison dernière ne fut pas' étin­
celante et le robuste arrière Fan- 
dooren.

Deux S o chai i en s, «enfin, deux 
vétérans, l'excellent Mailler et le 
pluri sélectionné Courtois.

Un Havrais, qui attend depuis 
longtemps soit tour d'entrée, dans 
le onze tricolore, Jasseron. En­
fin, Hermant.

On voit que, pour la plupart, 
comme les canards de la chan­
son. nos internationaux vont par 
deux

Dans ces dix-sept hommes sont 
compris, à la fois les mulâtres et 
les remplaçants de l'équipe de 
France, il est vraisemblable que 
Gaston Barreau voudra, diman­
che prochain, voir jouer quel­
ques-uns de ses sélectionnés 
pour se faire une opinion défini­
tive.

Mais on serait bien surpris si 
L'équipe de France différait 
beaucoup de celle que je vais 
vous indiquer.

But : Hiden. — Arrières : Van- 
d.O'oren. Mailler. — Demis : Bout- 
botte. Jordan. Diagne.

Avants: Veinante, Heisserer ou 
Danzetle. Kotanyi, Hiltl et Cour­
tois.

Heisserer, dont j'ignore la for­
me, aura pour lui le fait qu'on 
voudra L'accoupler à Veinante, 
tandis que Danzetle aura un 
atout dans son jeu, le désir qu'au 
aura de le faire jouer à côté de 
Kotanyi avec lequel il s'entend 
parfaitement. Quelle est. la forme 
.actuelle de Veinante qui n'est 
plus jeune. La réponse à cette 
question sera, elle aussi, déter­
minante.

De toute manière, lorsque l'é­
quipe de France sera sur pied, 
on s'apercevra — on s'en aperçoit 
même dès à présent — qu’elle 
portera la marque de la pruden­
ce habituelle à Gaston Barreau. 
Peu de nouveaux. Des hommes 
éprouvés surtout. Comme nou­
veaux on ne voit guère dans l'é­
quipe de France que Jasseron. 
Laune. Danzcllc, lli ltl et Hcr- 
niant,

Encore s'agit-il là d'hommes  
qui, s'ils font leurs débuts sous 
le maillot bleu de France sonl 
arrivés à la notoriété depuis as­
sez longtemps.

Gaston Barreau n ’aime ni tes 
surprises ni les aventures. Lors­
qu'on doit assumer les responsa­
bilités qui sont les siennes, c'est 
un état, d'esprit qui s'explique 
assez bien.

Fous aurons d'ailleurs l'occa­
sion de reparler de l’équipe (te 
France à la veille de son premier 
match contre le Portugal,

LES REVUES LITTÉRAIRES

Créez vous-même votre chance
« Ah. je n 'a i pas de la veine. » 

Exclamation peu académique, 
mais combien fréquente. N'esl- 
ce pas, Madame, que vous l'a­
vez proférée pas plus lard  
qu e . ,  mettons V’autre jour  ?

Quelle erreur est la vôtre. 
Vous croyez, selon la formule,  
que la chance n'est, pas donnée 
à tout le monde ? Mais si, Ma­
dame, chacun la porte en soi. ; 
il suffit, de la découvrir el de 
la cultiver.

Pourquoi certains jours vous 
éveillez-vous p lus  en train, plei­
ne d ’ardeur à vivre et cela sans 
qu'aucune condition extérieure 
ne soit modifiée ? Voilà bien la 
preuve qu’à d 'autres moments  
la malchance s ’élabore en vous: 
elle se nom m e : le manque de 
confiance, V indolence et la fai­
blesse.

Cette crainte, ce doute perpé­
tuel qui vous habitent,  causent 
tout le mal. Vivre dans l’ap­
préhension détruit votre ressort 
moral, paralyse vos initiatives, 
fausse votre raisonnement et 
crée un foyer de suggestion au 
mal. Il fa u t  apprendre à lutter  
contre celle tendance et com­
prendre que le bonheur c'est 
Vadaptation de tout l’être à sa 
condition humaine.

BULLETIN
FINANCIER

Paris, 19 janvier.
Après ia reprise assez vive de 

mercredi, maintenue dans l’eu- 
semb.e jeudi, ta Bourse a  connu, 
hier, une accalmie qui s est tra­
duite par quelques consolida­
tions de cours sur les valeurs 
bancaires et industrielle» fran­
çaises. P ar contre, une recru­
descence d ’intéréts s’est mani­
festée à l’égard des rentes qui 
ont gagné un demi-point en 
moyenne dans une ambiance as­
sez animée. On ne manquait pas 
de rapprocher le mouvement ain­
si enregistré sur nos fonds d ’E­
ta t de celui dont les emprunts 
britanniques viennent d ’être 
l’objet à Londres, La valorisa­
tion progressive du Crédit des 
Nations alliées ayant reçu d 'a il­
leurs une confirmation non dou­
teuse par l’annonce de la pro­
chaine conversion d’un grand 
emprunt anglais 4 1/2 % en un 
2 % à moyen terme .Les valeurs 
à revenu variable ont été hési­
tantes A signaler, cependant, la 
résistance de certaines Interna­
tionales comme la Roya! Dutch. 
qui a fini en léger progrès, ce 
qui tendait à confirmer le retour 
de la stabilité pour le marché 
d'Amsterdam

En coulisse, orientation très 
calme, avec légers recul? de'cer- 
taines C.anutchoutières.

REVUE DES DEUX MONOE.s
15, ru e  de l ’U n iversité . P a ris

S o m m aire  de la liv ra iso n  d u  15 
ja n v ie r  1940. —  Les en v iro n s d  A- 
d en  (tro is iè m e  p a r tie )  P ierre  Be­
n o it , d e  l'A cadém ie  fran ç a ise  — 
L ’A rm ée a lle m a n d e  (Les ch e fs  e t 
les h o m m es). B errigny  _  L et- j 

tr è s  (1889-1898), P a u l C am bon  — 
E tu d e s  su r  les églises ro m a in es  
(S a in t-S ix te-le-V ieux  e t  le so u v e n ir 
de S a in t-D o m in iq u e ) , E m ile  M âle 
de l ’A cadém ie fran ç a ise . — H orten- 
se A lla n  e t C h a te a u b r ia n d  <2 ) 
M arie-Louise P a llle ro n . — L 'appei 
de l ’A u trich e , Je a n  de P an g e  — 
C in c in n a ti , re in e  de la belle r iv iè ­
re (1 ), C larence  B row nfie ld . — La 
d éco m p o sitio n  de  l 'a rm ée  ru sse  p ar 
la  ré v o lu tio n  (1917). G én éra l Nies- 
sei — D ans le ressac  (N ouvelle). 
Ja c k  L ondon . — E ssais e t n o tices 
( L e ta t  s a n ita ir e  de, A llem ag n e). 
A lb ert R ivaud , de l’I n s t i tu t .  —
L 01 g a n is a tio n  de la rech e rch e  
sc ie n tif iq u e , ra n ç o ls  C anac. — Un 
la b o ra to ire  so u te rra in . Y Pagniez 
~  m ü ‘ta lre  au  d é b u t
de 1940. g én éra l D uval. —  C hronl-
Rnf H’r«vQVinSRine ,le PaDe et le Roi d I ta l ie ) ,  R ene P in o n

P rix  d u  n u m é ro  ; 10 francs.

RÉVEILLEZ LA BILE 
DE VOTRE FOIE -

Sans calomel — Et vous sauterez tfti lit 
? la matin, "gonflé à bloc” .

V otre fo ie d e v ra it  verser ch aq u e  
jo u r , a u  m o in s  u n  litre  de bile 
d a n s  vo tre  in te s t in . Si c e tte  bile 
a rriv e  m al. vous ne d igérez pas vos 
a ü m e n ts . ils se p u tr é f ie n t  Vous 
voué se n tez  lou rd . V ous ê te s  co n s­
tipé . Votre o rg an ism e  s ’em poisonne 
e t vous ê te s  am er, a b a t tu  Vous 
voyez to u t  en no ir !

Les la x a tifs  so n t d es  p is-a ller 
U ne selle forcée n ’a t te in t  pas !n 
cause. S eu les les PET ITE S PILU ­
LES CARTERS POUR LE FOIE oni 
le p ouvo ir d ’a s su re r  ce t a fflu x  dé­
bile qu i vous re m e ttra  à neuf Vé­
géta les douces, é to n n a n te s  pou 
ac tiver la bile. Exigez les Petite? 
P ilu les tors. T o u te s  p h a rm ac ie -  
F rs 11,75.

BOURSE DE PARIS
Parquet  (à terme)

3 % 74.50 ; 4 % 1917, 77 50 ; 
4 o/ 1918 76.75 ; 5 % 1920. 111.60; 
4 % 1925, 183.80 ; 4 1 '2  % 1932 A, 
82 95 ; 4 1 2  % 1932 B 83.85 ;
4 1 2  % 1937, 218.15. — O bliga­
tio n s  T réso r 4 1 /2 1933, 972 ; 4 
1934 882 ; 5 % 1935. 987. — O u til­
lage N a tio n a l 4 1 /2 % 870. —  O bli­
g a tio n s  4 % 1936 Ë. 130.30. — B ons 
T réso r 4 1-2 % 1930 1065 ; 5 % 
1934. 1033 ; 4 1 /2 % 1934. 1034. — 
C aisse A u to n o m e, 894. —■ B an q u e  
de  ra n c e  8125 —  B a n q u e  de l ’I n ­
d o ch in e  6550. — B a n q u e  de Paris. 
975. —  U nion  P a ris ie n n e  479 —

C om pagn ie  A lgérienne, 1238 —
C o m p to ir  d ’E acom pte . 836. — C ré­
d i t  F oncier. 2770. — C réd it Lyon­
nais . 1677. — Société  G énéra le . 762.
—  F o n c iè re  L yonn a ise . 680 —
S uez (a c tio n ) 17.2Î5 ; (p a rt de 
fo n d ) 13.600 ; (Soc ié té  civ ile  1 5) 
4460 — E st 609. — Lyon 910. — 
M idi 726. -— N ord, 875 — Lyon­
n a ise  des E aux, 1140. — G énéra le  
d ’E le c tr ic ité  1840 — T hom son-
H o u s to n  227. —  S c h n e id e r  (Le 
C reu so t) 1735. — C o u rriè re s  225.
—  'B o n s. 303 — V icoignes-N œ ux.
407. —- Boléo. 86.50. — Le N ickel. 
1141 —- P en a rro y a , 473. — Com ­
p ag n ie  généra le  des P é tro le s  1825.
—  C om pagnie  F ra n ça ise  des P é tro ­
les. 1115 —  U sin e  1939. —  K âli 
S a in te -T h érèse . 870. — K u lilm an . 
811. —  G afsa , 990. — P ro d u its  c h i­
m iq u es  Alès. 1828. — R h ô n e -P o u ­
lenc . 1000. —  S ain t-G obain ., 2400.
—  C h a rg e u rs  ré u n is  89,75. —- Ci­
tro e n . 532. —  P eu g eo t 480. —  R af­
f in e rie s  Say, 775. — O b lig a tio n s 
Y oung  5 1 /2 %, 142 — B elgique
5 1 2 1932. 2935 , 5  1 2 1934. 2875
—  R usse  cons. 4 1/2 % 10, —  S er­
be  4 % 1895. 211. — T u rc  7 1 2 %  
295. —  B a n q u e  N a tio n a le  M exique 
290. —  B a n q u e  O tto m a n e  623. — 
C réd it F o n c ie r  E g y p tien . 4000 — 
C e n tra l M ining. 2950 —  G edüid , 
1668. — M o n té ca tin i 257 —  Rio- 
T in to . 2992. — A zote i / i r v é g le n )
1862. —  R oy a l-D u tch  1 10. 0750,
— S u cre rie s  E gypte. 1102.

B a n q u e  (â te rm e )
C am bodge. 228. — C a n ad ian  Eo- 

gle. 8525. — C a o u tch o u cs. 222 — 
C h a rte re d , 207. —  C row n M ines. 
2875. — De B eers, o rd in a ire  1200.
—  De B eers .Préf. 1705. — E ast 
R a n d . 485. — Franoo-'W yoniltlg, 372.
— G old fie ld s 498. — Ja g e rs fo n te in  
156. —  M ékong, 127,50. —  M exican 
Eagle ord . 69.75. —  M ichelin . 1248.
—  M o teu rs  G nôm e-R hône, 874. — 
F ad an g . 1052. —  P h o sp h a te s  Cons- 
ta n t in e  375. — P h o sp h a te s  M 'D llla 
213.50. — P h o sp h a te s  T u n . E n gra is 
c h im iq u e s  283. —- R and  M ines 1565
—  S hell T ra n sp o r t, 776. —- S u b  Ni- 
gel, 2075 — Tanganyika.. 53.75. —- 
T h ars is . 899. — T ran sv aa l L and 
217. — T u b iz e  privé, 88. — K a ta n -  
n a  p riv é  5640.

Parquet  (comptant)
3 % p e rp é tu e l, 74.50 ; 3 % am o r­

tis sa b le  85,60 ; 4 % 1917. 77 60 ■ 
4 % 1918 76.90 ; 5 % 1920 a m o r tis ­
sab le  111.50 : R e n te  or. 183,75 ■
6 % 1927, 82.97. —  O b lig a tio n s dé­
cen n a les 22-23, 83,75. —  P. T. T.
5 % 510 ; 4 1/2, 471. ' C ré d it Na-.'O -------  ’ * /  "  1 xt I i  .   »_/1 1 L IN h t-
t lo n a l 1919. 529 ; 1920. 508 ; 1922, 
530 : 1924, 539. —  B a n q u e  de  F ra n ­
ce, 8150. — B. N. C I. 568 — B an ­
q u e  de P a ris , 975. — C réd it Com ­
m erc ia l de  F ra n ce . 510 — C réd it 
F o n c ie r  2755. — C réd it L yonnais. 
1685. — Société  G én éra le  756 — 
B an q u e  In d o c h in e . 6520. — Suez 
17250. — T hom so n , 227. — Péchl- 
ney , 1810, —  Air L iq u id e  1495 ; 
Pm’t. 6200. —  F o n c ie r  L yonnais. 
6/2. — L yonnaise  dos E au x . cap. 
1145 ; jo u issan ce . 870. —  Loire et 
C e n nr.e ’ 318' — E n erg ie  In d u s tr ie l ­
le 221. — Force M o trice  du  R hône 
700 ; p a r ts .  11.500. — Gaz de Lyon 
312_. — A ciéries F irm in y . 202 —
C h â tlllo n  - C om m en try . 2.300. __
S c h n e id e r  (Le C reu so t) 1730 —
C om m entry . 1000. — M o n tram b erl 
716. — S a in t-E tie n n e  o rd in a ire  99 
— Blaiizy. 1130. — Mines de la 
Loire, 340 — Soie Iz ieu x , 872. —

Quand vous aurez ainsi réus­
si à modifier votre atmosphère,  
des pensées heureuses, saines, 
vous donneront une intelligence  
équilibrée, une santé meilleure, 
u n  esprit courageux, amical et 
serviable. Vous serez plus jolie, 
plus gaie, m ieux portante ; de 
vous émanera un pouvoir de 
conviction qui écartera, les obs­
tacles, attirera les sympathies  
la vie vous sourira,

Eh bien, tout cela, n'est-ce 
pas déjà la chance ?

Mais j ’y songe : lorsque vous 
vous proclamez a malchancheu-  
se », il ne s'agit pas de lu 
maille qui file au m om ent de 
sortir, du charbon dans l’œil 
ou de la robe ratée ? Non, 
n'esl-ce pas, car s'il en était 
ainsi, nous serions toutes des 
persécutées.

Allons, souriez et prenez la 
résolution, puisque chaque ma­
tin vous consacrez quelques 
instants à vos soins de beauté, 
de faire également le « mé­
nage  » de votre esprit. Ouvrez 
toutes grandes ses fenêtres, aé- 
rez-les, chassez-en les papillons 
noirs, qu'i l y fasse clair et gai.

H. DE LESPEIIS.

T. S.
SELECTION DU 20 JANVIER 

Paris-P . T. T.
12 h e u re s , R. L egrand  e t  son  

jazz  ; 12 h . 45, M u siq u e  variée  d ir. 
C a n tre lle  ; 13 h. 45. S u ite  d u  co n ­
c e r t ; 17 h . 30. « Le B oa » sk e tc h  
de  G. d e  T é ram o n d  ; 18 h. 15. Mé­
lod ies p a r  M. V erro u s t ; 19 h  45 
T h é â tre  : « Vive B ou lb asse  ». de 
R. G ignoux  ; 20 h . 15. Un d essin  
a n im é  ; 21 h eu res . S o n a te  po u r 
p ia n o  ; 21 h. 45, A v en tu rie rs , p a r 
T ita y n a  ; 22 h. 45, M u siq u e  légère 
d ir. G io rd in o  ; 23 h. 15. P ian o  p ar 
M me G u ib ert.

P o ste  P a ris ien
12 h e u re s . M usique Variée ; 

13 h. 10, G eorges C h ep fer ; 13 h  45 
M u siq u e  m ili ta ire  an g la ise  : 16
h e u re s . C h a n so n s fra n ç a ise s  ; 
17 h. 30. R enée D au d ry  ; 19 h 50 
Le sy s tèm e D ; 20 h 50 O rch estre  
A ndolfi.

B ruxelles fran ç a is
20 n eu res . « B occace », de S uppé.

La radio sous Iss armes
S E R V I T U D E

Par  Robert d e  Fragny
La Radio française c’est en 

quelque sorte aujourd’hui un 
seul Dieu eu truis personnes. 
Dieu le père ou, si vous voulez. 
Je directeur général, M. Brliluu.il, 
juane sur lé monde des ondes. 
Son bril.ant second, M. Jean Gi­
raudoux. est le manager du Cen­
tre d'infoi;mat:ons e t 'd e s  cm.s 
s:ons parlées. Et le s a  nt-h'sprrit, 
ou plus exactement l’esprit tout 
court, est représenté pâ,r- la Sec­
tion artistique aux destinée? de 
laquelle préside ie très averti 
music en Emmanuel Bondeviile.

Vlafljeui eusenient, reniante cor­
diale ne règne pas toujours en­
tre les deux branches de ceit.e 
grande famille. L'aînée, ou plus 
exactement la plus jeune, si l'on 
s’en référé a sa toute récente 
naissance, a d ’immense? exi- 
geances. U lui faut tou jour? plus 
d ’espace, toujours plus d ’air : 
reportages, discours, émissions 
en langues étrangè; es, in 'o nui­
rons. annonces. L'autre plu? mo­
destement doit s'accommoder des 
heures creuses, des bribes de 
soirées qi e lui laisse ?o.n confrè­
re : concerts coupés, pièce? ha­
chées, soirées fractionnées, par­
fois même radicalement suspyn 
dues

La premiers a un grand rôle à 
remplir dans la guerre et elle le 
fait b.en voir, La seconde n'est 
qu ’une va-'sftle qui accepte et su­
bit.

Et cela explique bien des cho 
ses. Que de rois on accuse de tous 
les péchés de l’univers lès orga­
nisateurs des émissions artisti­
ques, alors qu ’ils sont les s m- 
l’Ies viet mes de certaines exi­
gences drine information qui 
prime tout.

On vient de remédier en partie 
a cet inconvénient en regrou­
pant de façon plus jud'efeuse 
cè'tai-nes émission? parlées I! 
est beaucoup question aussi de 
la création d'un « Ministère de 
1 Information ».

Souhaitons que ce MmiMère 
Vienne bientôt concilier dans la 
mesure du possible, ce? inconci­
liables, et rendre aux émissions 
artistiques la part qui leur est 
due.

C o p y rig h t T .S.F. TRIBUNE'.

R h ô n e-P o u len c . 999 —- P a p e te rie s  
N avarre , 34. —  B ergougnnn . 610 — 
D u n lo p , 598, —  Bec A uer. 185 — 
N ouvelles G aleries, cap. 16è ; jou is .

Ville de  P aris, 1871. 377 • 1875 
480 : 1876. 476 : 1892 220 ■ 1894- 
1896. 212 ; 1898. 271 ; 1899' 233 ; 
1904. 245 : 1910 2 3 4 % 213 : 1910 
3 206 ; 1912, 264 — F oncières
1883. 243 ; 1885. 276 ; 1895, 276 • 
1895. 306 ; 1903. 294 ; 1909 145 • 
1913 3 1/2 % 206 : 1914 4  % 4 8 7  _1 
C om m unales. 1891. 264 ; 1«92 306 
1899. 261 ; 1906. 281 : 1912. 138 50

P an am a  (à lo ts) 124 — p  L M 
fu sio n  a n c ie n n e  341 ; nouvelle  351- 
5 % 388 ; 6 % 452

Banque (com ptan t)
Les F ils C h a rv e t, 161.

CHANGES
L ondres, 176.025. —  New-York- 

4380. —  B elg ique, 73600. — H ol­
lande,^ 232,900. — Norvège, 99650 

Suede. .104.400 —  S uisse, 98.500,

BOURSE DE LYON
S ociété  M arseilla ise , 650. — Rui 

Im p éria le . 980. -  A u to  R ochet, 136
— faalm son cap., 64. — Z é n ith . 445 

T e rro t, 1.340, —  G az d u  Bour-
b o n n a is , 730. — G az R é u n is  aile 
i 79- —  G aa de Lyon. 315. — Gaz 

S u d "E s t ' 80°- —  B ouble, cap 
422 ; jo in s  330. —  M o n tram b erl 
719. — R oche-la-M oliere. jo u is .. 183 
cap., 26. —- G erlan d . 678. —  Schan  
pe. cap., 2.395. — T u b iz e  FrancaÈ-i 
60. - -  Sole L yonnaise, 385. — Tre/ 
ses e t lace ts . 1.040. — Vereors. T 1
— E ta ins , 900. — P egnoud  179 - 
B rasserie  G eorges, 73. —  Doc): 
L yonnais. 380. — E tab lis . Econotn 
q u es  U’A ltm en ta tlo n , 340. — Fer 
n m d -R e n a u d . 400. — M agasin d 
Casino. 600. — C irages. 349 — ? 
verre. 32, — T a n n e rie s  L yonnais 
450.

HORS COTE
A nglais, 390. — Suisse, 220.

ENTRETIEN CHIMIQUE 
DES PRAIRIES

Quoiqu'on en croit souvent, la 
« culture de l'herbe » — une cul­
ture raisonnée el rentable s'en­
tend — est pr&squ’aussi exi­
geante que celle des autres plan­
tes, pour Lesquelles cependant on 
donne en yénéral des engrais 
chUmques.

La culture de l'herbe suris ap­
port d'engrais conduit très rapi­
dement a une diminution de 
rendement et surtout a une mu- 
vulsc qualité de llierbe et du 
foin. De celle mauvaise qualité 
« chimique » de l'herbe, tayn -  
cuileur ne se rend pas compte lu 
plupart du temps el U en  cou­
lent quand sun grenier est plein. 
H ne /dut pas qu'il s’étonne aiuTs 
de ce que scs vaches maigris­
sent et donnent moins de Luit 
maigre qu'il leur fournit du foin 
a sùuéie et qu'elles ont un ven­
tre a g jouer du tambour.

Quantité de loin, certes, mais 
foin défectueux el n ayant que 
peu de valeur nutritive. Il vaut 
cependant mieux donner par va­
che e i j ta r  jour 3 (1.4 kgs d ’un 
bon Joui que i à 10 kgs d un foin 
quelconque ne contenant que très 
peu de Légumineuses  (trèfles, 
sainfoin , minette, lolier, etc..) 
mtus presqu uniquement des 
herbes ligneuses et sans aucune 
valeur autncntuire (oseille, ver- 
ce, renonçâtes, centaurées, etc.,)

Et ceci est le cas presque géné­
ral eu Haute-Loire.

La plupart du temps, on ne 
donne que du fumier aux prai­
ries. C'est une profonde erreur 
pour deux raisons. L e  fumier est 
une matière organique, donc une 
inaltéré eu principe acide. Dr. 
la prairie est un terrain qui a 
toujours tendance d s’acidifier et 
qui contient eu yénéral toujours 
assez de matières organiques.

C'esi donc une erreur que de 
donner , à ce point de vue du 
moins, du fumier aux prairies. Il 
vaut mieux donner du fumier  
aux terres devant porter des pom­
mes de terre ou des betteraves. 
\ os agriculteurs n ’en ont pas de 
trop.

La deuxième ereitrr est que ce 
fumier est le « reflet du sol » et 
que, enfoui, il ne rapporte au 
sol que ce qu'il lui a enlevé. 
C'est donc dire que si notre sol 
manque d'un ou de plusieurs élé­
ments qui sont dés aliments pour 
les plantes [azote, acide pliospho- 
nque, potasse), le fumier man­
quera toujours de ces éléments et 
naturellement n'en apportera pas 
au sut.

Enfin, une partie de l'herbe el 
du foin absorbée par les ani­
maux S.ert à « fabriquer de la 
viande et du lait », et ne sera pas 
rendu par le fumier.

Donc, Le sol finit par s'épuiser 
peu à peu. Comment s’étonner 
que les mauvaises plantes, moins 
difficiles malheureusement que 
les bonnes, finissent par prendre 
le dessus.

Soyons donc raisonnables et

lournissoris à nos prairies ce 
dont elles ont besoin pour obte­
nir une récolte abondante, savou­
reuse et rentable.

Employons dune des engrais 
Chimiques, des engrais complé­
mentaires. qui rapportent du  
500 % au munis. L'est un bon 
placement pour notre billet de 
100 francs.

Employons Les trois catégories 
d’engrais, chacune ayant un rôle 
particulier :

a) Les engrais phosphatés sont 
surtout indispensables, car ils fa­
vorisent Le développement des lé­
gumineuses, qui sont de beau­
coup lues plantes les plus nu­
tritives {tôlier, sanfoin, tièfie 
blanc, minette

Ils fotll disparaître en ou-l 
tre certaines plantes inutues [ge­
nêts, bruyères, fougères, renon­
cules) et surtoult augmentent l a  
teneur de l’herbe en phosphaté, 
dont Le râle dans la formation du 
squelette des. jeunes anirnuux est 
essentiel. 300 a âüu kgs de super­
phosphate et de scories sont né­
cessaires cpatidus en automne ou 
au printemps de bonne heure ; 
hersage ultérieur.

b) Les engrais potassiques fa­
vorisent également te développe­
ment des léyumineusés et aident 
à la décomposition des matières 
organiques azoieès qui sont très 
abondantes dans les prairies 
mais non assimilables, en matiè­
res assimilables [nitrates).

300 à 4(Xj kgs de sylvinite riche 
dans les terres légères ou les 

' prairies envahies par les mous­
ses, ou loo a 150 kgs de chlorure 
de potasse épaudus en automne 
ou au printemps de bonne heure; 
hersage ultérieur.

c) Les engrais azotés donnent 
des récoltes abondantes, favori­
sent le développement des parties 
feuillues, augmentent la valeur 
nutritive de l'herbe en élevant sa 
teneur en matières azotées dont 
Le rôle est si important dans l'ait- 
mentoAion du bétail.

t00' à 150 kgs de sulfate d'am­
moniaque au printemps, ou bien 
100 kgs d'aiumonUraie ou de ni­
trate (chaux ou soude), de bonne 
heure au printemps, et 75 kgs 
après F enlèvement de La pre­
mière coupe : hersage.

En résumé, l'emploi, judicieux 
des engrais pour les prairies per­
met :

1° de maintenir la fertilité et 
La productivité des prairies et 
des herbages ;

p  de régénérer tes vieilles prai­
ries ;

3° d'entretenir un bétail plus 
nombreux sur une surface don­
née ;

4° d’obtenir un engraissement 
plus rapide ,

5° d’obtenir une production lai­
tière plus intense ,-

6° d'obtenir des fumiers plus 
abondants et plus riches.

G. CHARRON,
Directeur des services agricoles 

de la Haute-Loirè.

L E S  F U I M E S
d e  la  s e m a in e

L und i 22 ja n v ie r
A llier —  B o u rb o n -l’A rc h a m b a u lt 

(m arch é  aux  v eau x ), L apalisse  im  
au x  v eau x ), Lurey-Lévy (bov ins et 
p ô rc s) , M alico rne , Le M syet-ds- 
M o n tag n e  (m arch é  au x  veaux). 
M eaulne.

C her. —  P révera tlges.
C reuse. — La C o u rtin e , F layet. 

Ja rn a g e s . M antes. M ourioux  (Vlcil- 
lev ille) N éoux. S a in t-G e rm a in - 
B eaupré , S a in t-V aury .

H aute-L oire . — N éant,
Loire — B alb igny  (m arch é  aux 

veaux). F irm in y . P a n iss iè re s  (m a r­
ché aux  v eaux). R ive-de-G ier. S a in t 
D id ier-su r-R .. S a in t-E tie n n e  (m a r­
ché  aux  b e s tia u x ), S a in t-G a lm le r  
(m arch é  au x  b e s tia u x ). S a in t-H ao n  
le-C hâte l.

Lozère. — N éant.
N ièvre. — A U igny-en-M orvan 

C h â te a u -C h in o n  (m arch é  au x  bes­
tia u x  et aux  g ra in s ) , Corvol-1 O r­
gueilleu x . Donzy

Puy-de-D ôm e. — A rian e  (m a r­
ché aux  v eau x ). C h a rb o n n iè res-les- 
V ieilles. C h â te ld o n , C e lles  (m ar­
ché  au x  b e s tia u x ), M a rin g u es (m ar 
elle aux  v eau x ), S a in t-J u lie n -P u its  
Lavèze (g are  de L a re q u ille ) . S a in t-  
R ém y-su r-D uro lle  S e rv a n t (m a r­
ché  aux  veaux).

R h ône — A m plepu is, Soucieu- 
e ti-Ja rre t, S a in t - L au ren t-d e-C h a- 
m o u sse t (m arch é  aux  veaux) St.- 
M a rtin -e n -H a u t (m a rc h é  au x  v.). 
V énissieux.

S aône-e t-L oire . —  G ibles. M ont- 
c h a n in . S a in t-  L éger-sous-B euvray, 
S ain t-L éger-sous-la-B ussière . Fie'r- 
re-de-B resse (m arch é  aux Veaux) 
S ain t-P ierre-de-V .. V erd u n  - su r  - 
le-D oubs.

M ardi 23 ja n v ie r

A llier — B e llerlve-su r-A llier (m 
au x  veaux) B ézenet. Cosne-ü 'A lliei 
(m a rc h é  a u x  veaux).

C her. —- A rg en t-s -S au ld re  (m ar­
ché  aux  v eaux), D u n -su r-A u ro n  

C reuse. — G ouzon , R oyère 
H aute-L oire . — L angeac  (m ar­

ché  aux  veaux), S ain t-P al-de-C ha- 
lençon . S a ln t-P a u lie n  (m arch é  aux 
b es tia u x )

Loire. —- P eu rs R oanne (m ar­
ché au x  chevaux) Rozier-Côtes- 
d A u re c  (m arch é  au x  b es tia u x ) St- 
Jean -S o ley m ieu x  (m a rc h é  au x  bes. 
t ia u x ) , U sson-en-Forez.

Lozère —  S a m t-P riv a t-d e -V a llo n  
gue (a la  C om be).

N ièvre — M oulins, Ë n g ilb e r t (m 
aux  po rcs g ra s) . S a in t-R é v é r’en 

Puy-de-D ôm e. — L a to u r. Orci 
val. S a in t - A m and-R oche-S av ine
r " neat;?? ,ln te -M‘Y 8 u e m e  (m arch é  au x  b es tia u x ) V ern ln es (m arch é  
au x  a n im a u x  de b o u ch erie )
T aval v a  "T A m puls, S a in t-G en is  U ivai, V aug n eray  (m arch é  aux  v)
van r î ' ’e AL 0 ire ' ~  Chissey-en-M ot la n . Le C reuso t. D igoin  (m arch é
n r r n l e a u ? e t po rcs) D om picrre-le*  
O im es, Le Fay, E ssard-en-B resse  
Sai n t-G engoux-le-N a tlo n a l (m arch e  
aux  g ra in s)  S a in t-G erm a in -d u -B

Mercredi 24 ja n v ie r
i AIlie-r- — B ellenaves. B uxlères 
, " M in e s - D om pierre-sur-B esbi-p
(m arch é  au x  veaux). V ichy ( rra r-  
cne  aux  po rcs).

C her. — H e n ric h e m o n t 
C reuse. — M a in sa t.
H aute-L oire . — N éan t 
Loire — sa ln t-D ld le r-s-R o ch efo w  

(m arch e  au x  b es tiau x ) Sain<-E tien 
ne (m arch é  aux ch evaux  e t  porcs» 
S a itit-G erm am -L av a l. (m a rc h é  aux 
v eaux), S a in t-H ao n -le -C h â te l (n iar- 
che  aux b e s tia u x ), S a in t-Jo c 'a rd  
(m arch e  aux  b e s tia u x ), Sury-le- 

C om tai (m a rc h é  au x  b e s tia u x f  
Lozère — N éant.
Nièvre — E n tra in s -s -N o h a !n  (m aux v eaux), Luzy.
Puy-de-D ôm e. — C hapdes-B eau- 

m rt (m a rc h é ’a u x  b es tia u x ) C oudes 
: m arch e  aux  veaux). Murols (m ar-
?ériè?UX f.ro m af es e t b es tiau x ) p u l- v e iie .e s  (m a rc h e  au x  veaux  porc? 
-’t m o u to n s) , Riom  (m arch é  aux 
^eaux) S a u n e r  (m a rc h é  aux  v) 
sa in t-A n them e. S aln t-O urs-les-R o- 

ih es  (gare  de V a ü ria t)  (m arch é  
u ix  veaux, po rcs e t m o u to n s)
, . lo n e ' “ “  Sainfc-Sym phorien-fcur- 
oise (m arch é  aux  b es tiau x )

~~ C haro l^ s ,  Dorn 
n R r ’V i  e  lsealJ x S a in t-M artin -  n-Bresse. S im an d re  (m arch é  aux 
• m m au x  g ras) , S im a rd  (m arch é

itux Ycau<V).

Je u d i 25 ja n v ie r
A llier. — A udes. M a rc illa t. N euil- 

ly-le-R éal. N oyant. T rê ig n a t.
C her — L éré, S a lb ris  (m a rc h é  

au x  veaux  e t  p o rc s) .
C reuse. — B é n év en t. B udeliêre». 
H aute-L oire . — N éan t.
Loire. — B oën-su r-L ignon  (m a r­

ché  au x  p e ti ts  p o rc s) , Bourg-A r- 
g en ta l, R irm iny . M ey lieu-M ontrond  
(m arch é  au x  v eau x ), S a in t-C h a- 
m o n d  (m a rc h é  aux  b e s tia u x ). St.» 
M artin -la -S au v e te . Vivans.

Lozère —  Le M alzieu-V ilie 
N ièvre. — A nlezy (2 j r s ) ,  Cham * 

plem y. M on tceau -le-C om te , S ain t*  
P ie rre-le-M oùtier.

Puy-de-D ôm e. —  A ydat - F o h e t, 
(m arch é  aux b e s tia u x ). La G ontel» 
le. Isso ire  (2 jo u rs ) .  M o n tfe rra n d , 
(m arch é  aux  veaux), S a in t-D ie r- 
d A uvergne (m arch é  au x  v eaux), 
S a in t-G en és-C h am p ag n e . S a in t-G e r 
m a in -L 'H e rm  (m a rc h é  aux v eau x ), 
T llu re t (m arch é  aux  veaux, porcs 
e t  m o u to n s ) . V ic-le-C om te (m ar­
ché  au x  veaux).

R hône. — P oule. Sain t-A ndèol»  
le -C h a teau , S ain te -F o y -L 'A rg en tiè - 
re  (m arch é  au x  veaux) T a ra re  (m  
au x  veaux).

Saône-et-L oire . — La C hapelie - 
S a in t-S a u v e u r  (m arch é  au x  veaux) 
C h a rb o n n a t C rêche-sur-S aône. S t- 
E tien n e -en -B resse  (m arch é  aux v) 
M o n tre t, R om enay S a lo rn ay -su r-  
G uye S ennecey-le-G rand . S u in  (aux 
B ru y è res) . V erdun  - su r-le-D oubs, 
(m arch é  aux  veaux).

V endredi 26 ja n v ie r
A llier — Le B o u ch au d . Com m en» 

try , L afe rté -H au te riv e . T rézelies. 
C her — Vailly
C reuse. - -  Le M onte il-au -V icom te  
H aute-L oire  — Le Puy-en-V elay 

(m a rc h e  aux veaux)
Loii-e — R o an n e  (m arch e  aux  

b es tia u x  e t fo u rra g e s ). S a in t-B on- 
n e t- le -C h a te a u  (m arch é  aux  bes­
tia u x  ) S a-in t-E onnet-le-C ourreau ,
(m arch é  aux b e s tia u x ), S a in t-E tie n  
n e  (m arch é  au gros b é ta il, veaux 
e t  m o u to n s)

Lozère. — Le C ollet-de-D éze 
Nièvre — C orb lgny  (m arch é  au x  

f ra in s ) ,  D ecizà (m a rc h é  aux  veaux) 
M lllay .Moux

Puy-de-D ôm e. —- P ic h e ra n d e  (m . 
aux  vxj fcam t-P riest-cles-C ham ps.

R hône. — L yon-la-M ouche im ., 
aux  ch ev au x ). N euville-sur-S aône.

S aône-et-L oire  —  B ellevesvre, 
(m arch é  aux v eau x ), C h a lo n -su r- 
baô n e  (m arch é  aux  veaux e t fo u r­
rag es). Ozolles. S a in t-E u séb e . S a in t 
P rix . S a in t-U suge (m arch é  aux  v.) 
T ram ayes.

Sam edi 21 ja n v ie r
Allier — S ain t-M enoux . S ain t»  

P o u rç am  su r-S io u le  
C her _  N éan t.

~  b lon tre ix . La S o u te r-la in e .
H aine-L oire  — B riouüe.
Loire C hariio u  (m arch é  fin* 

b e s tia u x ). M o n tb riso n , La P acau -
.N o lré ta b ie - S a in t-E tie n n e , (m a ic h e  aux  porcs)

Lozère — N éant.
Nièvre. — La C h a rité .

i ~  La B o urbou le ,(u ia ic iie  aux  veaux i. Isso ire  (m ar» 
oil®.a.u,£ v e a u x ;, Lezoux Tour» 

R hône. —- Lyon-la-M ouclie (m

s ï & i ' & r * et mou’tons,’:
. m a ^ r a ^ n W u x 0̂ ’ Â T c Z

rnefard18S a illen ard .3 “  VlnS>' M° n t ‘

Le concours de taureaux 
charollais à Moulins

, , ,  M o u lin s , 19 j a n v ie r ,
i-e *■ »’ c o n c o u r s  j o u e r a i  rte t,au­

d i t i f  j e h a r o J .,<M* s ’o u v r i r a  yen»ui ed i 26 ja n v ie r .
Voici J ordre des opérations :
\  eiKl.-edi je  j a n v ie r  : R é c e p .lo n  

dus a m m a u ,  ’
S a m e d i ■>; j a n v ie r  : Opérations 

dii ju r y  v is  te  d o s  a n im a u x .  
D ïn iariflve  2H j a n v i e r  : V isite .
Lo concours se tiendra cette 

année, dans u.n manège rie cava­
le r ie  situé à  la Madeleine, h 
'imite du pont, sur la  rive gau- 
c n a . ■“



LA « TRIBU N E REPU BLIC A IN E » DU SAMEDI 20 JA N V IER 1910 5

Quatre dates 
1895-1929-im-1938

/  Bronchiteux 
, et Asthmatiques
vous pouvez, avec le Sirop des 
Vosges Cazé, être prompte- 
xnent délivrés de votre mau­
vaise toux. Vous cesserez de 
cracher et vous respirerez 
mieux. Vous dormirez la nuit. 

, Le Sirop des Vosges Cazé peut 
vous assurer un hiver tran­
quille et transformer votre vie. 
Essayez-le. 35 ans de succès 
vous garan tissen t son efficacité.

En 1 8 9 5 , un so ir , près de 
Tananarive, un vieux Malgache 
apprend au Sergent Marie le secret
la “ plante qui donne du sang” , ainsidu “ Sena-sena ” , la “ plante qui donne du sang” , ainsi 

appelée par les indigènes pour ses vertus fortifiâmes.
En 1929, la thèse de Docioral de J.-M. Ccisnard sur 
I’ “ U varia de M adagascar 19 obtient le prix de la Faculté 
de Pharmacie rie Strasbourg, et révèle au monde médical 
les extraordinaires propriétés thérapeutiques, scientifique-? 
ment contrôlées, de cette plante merveilleuse.
En 1 9 3 4 ,le prernlertlacon de fortifiant preparéà base d’U varia  

dans le quartier _______

Le gd flac. : î  3 f, 25. T 1' 6 Ph!e3, Cazé, Phcien, 68 bis, Av. de Châtillon, Paris

sfâ&aftsrez cSu F©i@
prenez à chaque repas 2 caps, de est vendu au Havre, 

de Frileuse.
En 1 9 3 8 , le Vin de Frileuse a fait ses 
preuves; il esldésormais universellement 
connu comme le p lus fort d es forti­
fiants, et plus de io millions de flacons 
isont déjà allés porter à  tous la santé.

'& ^ E N  VOICI L'EXPLICATION.
' c'est  a s t r a , d o n t  j e  m e

SERS POUR TOUT, QUI 
DONNE CETTE Æ f

SAVEUR EXQUISE.

,Châtelain. 2, rue de Valenciennes. ParisM -3

Les Petites Annonces j 
classées de L a T rib u n e

BONTÉ DIVINEf 
t EST-CE  
h  b i e n  s a i n ?

W M  de
Nous insistons sur le faitque le Vin de Frileuse n’est pas 
un fortifiant comme les autres, c’est un produit vrai­
ment nouveau, sa formule a été établie à la suite des 
travaux du Dr Coisnard sur l'Uvaria de Madagascar 
« la plante qui donne du sang ». (Prix de thèse de la 

■ Faculté de Pharmacie de Strasbourg, 19 29I.

Quand il s'agit ds votre santé, 
ne regarde* pas à 2 sous J |ll®  |  i H f # ^  
par jour, choisissez tout de suite 
le  p lu s  fo r t  des  fo r t i f ia n ts .

emplois vmmm d e  BUREAU e t de  POCHE p o u r

11140
sont en vente à la L ib ra irie  de 
LA «TRIBU NE REPUBLIC AINE»  
ta, place Jean-Jaurès, St-Etienne

M.r 36 an s . c h e rch e  r e p ré se n ta ­
t io n . I n t r o d u i t  c lie n tè le  ca fé  St- 
E tie n n e . poss v o itu re  e t  b o n . réf 
E c rire  H avas G ren o b le , n ” 3.78!)

C A IS S IE R E -F ac tu rière , 27 ans 
sré ieu se , dem . p lace  s ta b le . E rcir. 
995, H avas. S a in t-E tie n n e .

\  /  POURQUOI CE P R E J U G E ? ^
W  a s t r a , l a  m a r g a r i n e

'  MODERNE, EST UN SIMPLE 
MÉLANGE D'HUILES NATURELLES 

ET TOUJOURS

lia i v e s i l «  à  1»

Librairie de “ La Tribune”
10, Place Jean-Jaurès, ST-ETIENNE

E M P L O IS  OFFERT;
REGARDEZ-VOUS  
DANS LE MIROIRON DEMANDE o u v rie r  b o u la n ­

g er p o u r  g érance . B o nne ré tr ib u  
tio n . E crire  M. CUBIZOLLE. n i 
D um as, LANGE AC (H au te -L o ire )

Si vous avez le te in t pale, les yeux 
cernés e t le visage fa tigué , c’est la . 
preuve que votre  estom ac e t  votre 
In testin  n ’accom plissent pas norm ale- ! 
m ent leu r fonction. R ecourez a lo rs 1 
im m édiatem ent à  la  M agnésie San J 
P ellegrino  e t vous vous en trouverez 
b ien  im m édiatem ent.

L a  M agnésie San Pelleg rino  anisée 
ou sans anis est vendue 11 fr. 75 le 
flacon dans tou tes pharm acies. D em an­
dez égalem ent la M agnésie San P e l­
legrino  effervescente, 2 fr. 80 la  boîte 
pour une purge, 13 fr. 25 le flacon 
de 6 doses.

ON DEMANDE u n  se rru rie r , i: 
tô lie r . P re n d re  ad resse  963, Agent 
HAVAS, S a in t-E tie n n e . E X T R A -F IN E S  

FRAÎCHE PUISQUE VENDUE 
EXCLUSIVEMENT EN PAINS DATÉS 

CUISINE PLUS SAVOUREUSE, 

ÉCONOMIE APPR ÉC IABLE . . Y .  
FAITES COMME M O I . . . .  ,

Cartes de Franc®
PRIX

EX PED ITIO N S. O n d em an d e  en 
p loyé  cap ab le  co n d u ire  c a m io n n e »  
o u  su sc e p tib le  p re n d re  p e rm is  cou 
d u ire . S ’ad . 1.008. A gence I lavas.

fr. (f° par poste : 6 fr.)

C a r t e s  d ’ E u r o j p e
PRIX : 7,50 (f° par poste) : 8,50

C a r i e s  d u  F r o n t
Frontière Franco-Allemande

PRIX : 4 fr. (f° par poste : 4,40)

Cartes îles Frontières françaises
Mer du Nord — Méditerranée 
PRIX : 7,50 (fu par poste : 8,50)

Cartes de l’Empire français
La France et toutes ses Colonies 
PRIX : 7.Ü0 (f° par poste : 8,50)

doit être

surveille voire propriété, mais 
pour protéger votre gorge et vos 

poumons, ayez recours a laOUVRIERS CHA RCUTIERS b ie: 
r é tr ib u é s , so n t  d em an d és  p a r  Fa 
b r iq u e  F o ré z ie n n e  de saucisson : 
à  L’E tra t .  E crire  ou  s ’y p résen  
te r .  _________

ON d em a n d e  o u rd isse u se  pom  
m a c h in e s , co to n  e t ray o n n e . Sous 
m a ître s s e  ou  o u rd is , ac t., m a in  e 
m a c h in e . T isseuse  p o u r m é tie r  
é c h a n ti l lo n  ou  2 m é tie rs  t is s u  é las­
t iq u e . S ’ad resse r  : 1.005, Agence
H A V AS, Sa i n t- E ti  en  n  e .
~T)N  d em a n d é  m écan ic ien  sérieu? 
c o n n a is s a n t  au to m o b ile . S ’adresse!

Fondant lentem ent dans la 
bouche, elle détruit les germes 
morbides, calme l'irritation et 
facilite la respiration; c‘est de l'air 

pur en tablettes î 
La Pastille Sadlër est souveraine contre 
toux, rhumes, bronchite» et maux de gorge.

I. AVHLNt,A LOUER, ru e  c e n tra le , rez-de- 
rh a u ssé e  e t  a p p a r te m e n ts  4-5 e t  6 
p ièces. S 'a d re sse r  : MARCHAND, 5, 
ru e  d u  G ran d -M o u lin .

A LOUER, p le in  c e n tre , g ran d  a p ­
p a r te m e n t ,  c o n fo rt, c h a u ffa g e  cen ­
t r a l .  P e u t  co n v e n ir  à  b u re a u  et 
a p p a r te m e n t.  S ’a d re sse r  : MAR­
CHAND, 5, ru e  d u  G ran d -M o u lin .

Toute commande 
accompagnée de son montant 
si ne sera fait aucun envoi con 
lire remboursement. AtSressss 
|ies demandes à LA TRIBUNE 
REPUBLICAINE, Saint-Etienne 
(C/C postal 54-45 Lyon).

PROPRIÉTÉS
SUIS ACHETEUR Jo lie  p ro p rié té , 

p ro x im ité  S t-E tie n n e , La E o iiiilon m\  
Le C h a sse u r, S t-Ju s f , A ndrézieux , 
e tc , p a is  c o m p ta n t. E crire  918 
A gence IIAVAS, S a in t-E tie n n e . ÿ fc U  câ-fvnùL ■ é k f& m u m

fa ïm  âaz.ditTw & Çtnnk
A gence Havas.

A v en d re  à  M o n is tro l, PRO ­
PR IET E  de RA PPO R T et AGRE­
MENT c o m p re n a n t .Maison, d e  5 
p ièces e t  p e ti te  c o n s tru c tio n  n e u ­
ve d e-2- p ièces d a n s  belle c lô tu re  de 
5.400 m è tre s , lib re  à  la v en te . P rix  
à  d é b a t t r e . . N° 3.438. S té  « Ad- 
d re ss  », 6, p la c e  de l ’H ôtel-de-V illé,

de CAMIONR ech erch e  p o ssesseu r -
)ù r  e n lev e r q u a n t i té  im p o r ta n te  
; d éb la is . ’ C in ém a IvURSAAL, 3, 
te des R é h ab ilités -d e -Ÿ in g re . S t-

"C om m e lo i j ’a i connu, ma chère Jacque line , les irré gu la rités  sanguines, e l les troub les  
pén ib les é t pa rfo is  graves qu e lles occasionnent.. Toujours lasse e t morose, comme to i, je 
voya is la v ie  sous un jour néfaste. t

"M a is , comme je le fa is  pour to i au jo u rd ’hui, ma m ère m’a conseillée. Elle m a appris  
que  tous ces m alaises p rovena ien t de la mauvaise c ircu la tion  du sang.

"So ign e  ton se n g "
m 'a-t-e lle  d it, puis e lle  m'a a p p o rté  un flacon  de

f o n d s  b e  c o m m e r c é
30 1rs INDEFRISABLE to u t  com ­

p ris  v a le u r  75 fr. M m e M AuNARD, 
57, ru e  M arengo, S a in t-E tie n n e .

T abacs vallée  R hône . Ré|..........................=. 250.000.
V oir A m édée V enin , R o m an s (D r.)

A te n d re  g ra n d e  a r tè re , M ERCE­
RIE-B O N N ET EK i E-C ON F EC T ION S,
c o n v ie n d ra it  p o u r  c o u tu r iè re . I ra is  
m in im es, lo g em en t 3 pièces. Prix  
15.000 fr. à  d é b a ttr e .  2.029. S cié té  
« A ddress » 6, p lace  d e  l ’H ôtel-de- 
Vilie. S a in t-E tie n n e .

n i l C I \ l î '  moderne o pièces, 
V U lO li vi-i dep. 950 fr. (échange) 
BUCHON, 33, rue de la Bourse. la  cé lèb re  p ré p a ra tio n  à base de  p lan tes qu ’aucun au tre  

p ro d u it ne peut rem placer.
"P rends la  JOUVENCE de l ’ABBÉ SOURY, e t ton sang 

■circulera m ieux.
"P rends ta JOUVENCE de l ’ABBÉ SOURY, e t tu  tra ve r­

seras sans m ala ise toutes les pé riodes d iffic iles , si da nge ­
reuses pour les femmes. C’est à e lle  que je dois d 'ig n o re r 

les souffrances de l ’âge c ritique  et d 'a vo ir la  sanlé 
florissante que tu m ’envies."

la  JOUVENCE de l’ABBÉ SOURY. préparée aux laboratoires 
Mog. DUMONTIER, à  Rouen, se trouve dons toutes les 

pharmacies.
PRIX : 13 1rs (Taxe d’armement comprise)

Bien exiger la véritable JOUVENCE de l’ABBÊ SOURY, qui doit 
porter le porfroit de l’ABBE SOURY et. en rouge, lo signoture: 

\  Mog. DUMONTIER.

r t lV lT I  4 M T  et ë'aran tie-L U iW  lA lM J j achetez vos LITS 
4 R. J.-Dormoy (Marengo), St- 
Etienne. L IT E R IE S  DE FRANCE. A v en d re  cause  d é p a r t , fo n d s de 

CHA RCUTERIE s u r  p lace , q u a r t ie r  
p o p u leu x , ba il, lo g em en t, b o n n e  
c lien tè le . P rix  à  d é b a t t r e  35.0U0 fr  
2.9G9. S tc  « A ddress » 6. p lace  de 
t'H ôtel-de-V ille. S a in t-E tie n n e

Bon MarchéElégance, Solidité,

MEUBLES
13, Rue Michelet, Saint-Etienne, TRAITEMENTBAR - E PIC ER IE, bon  casuel, 

cau se  m a je u re . P rix : 19.000 f r  S té  
« A ddress », 6. p lace  de  l'H ôtel-de- 
Ville. S t-E tie n n e . N" 4.278.

f i y  i iL ijltf achetez vos sièges 
u I A I a L i'  à  la fabrique 
BUCHON, 33 R. Bourse (échange)
BON M ÏÜ B L E  A BON MARCHE  
/ I I I  4 I  i  Y  IM  M O B IL IE R , 1U, r
t U r l l A l l L L  Dur m and St-Et.

FR. L IT  MODERNE à pan- 
O î /0  neaux, complet.

A v endre  q u a r t ie r  casern e  CAFE- 
BAIl b ien  s itu é , m a té r ie l neu f, 
gros casuel. P rix : 75.000. S té  « Ad- 
d re ss  ». 6. p lace  de  l'H ôtel-de-V ille

A céder aux  p o r te s  de la  ville 
a r r ê t  de  tram w ay , CAFE-BILLARD 
te n u  d e p u is  d ix  a n s  p a r  ven d eu r. 
F o rte s  re c e tte s  p rouvées. P rix  à  d é ­
b a t t r e .  N" 11.085. S té  « A ddress ». 
6. p lace  de  l ’H ôtel-de-V ille .

M A U V A IS E S  
S U IT E S  DE C O U CH ES  

M ÉTR ITES
V A R IC E S  - PH LÉB ITES  

H ÉM O RR O ÏD ES  
A C C ID E N T S  

D U  RETOU R D 'A G E  
C H A LE U R S  - V A P E U R S  

ÉTO UFFEM ENTS

AFFECTIONS VARIQUEUSES.ECZEHATEUSES 
T R O U B L E S  D E  LA CIRCULATION

JmrnU4dmSuccé4

i V V U ’r  tous postes T. 
l l l l m u l l  S.F. « Vite, bien 
RADIO-HALL, 39. r. Miche-

A v en d re  p rès U sine M im ard . 
EPIC ER IE  - BUVETTE, bail, licen ­
ce, re c e tte s  350 fr. p a r  jo u r . P rix  
25.000 f r . 3.638. S té  « A ddress » 6. 
p lace  H ôtel-de-V ille, S t-E tie n n e .

A v en d re  à  L o re tte  EPIC ER IE. 
COM ESTIBLES, bail, m a g a s i n ,  
g ran d  log em en t, d ép en d an c es , 
loyer 1.200 fr. B onnes re ce tte s  
p ro u v ées P rix  à d é b a t t r e  N” 3.908 
S té  « A ddress », 6. p lace  de  l'Hô- 
te l-de-V ille , S t-E tie n n e .

DESCOS guérit rhu- 
i s i u l  M L  me, bronchite, grip­

pe, Ttes phïes de St-Etienne. Dé­
pôt: Pharm. Dsscos, 4, pi. H.-d-V, S0UR>^DEPOT POUR LE SUD EST I

PHARMACIE DE LAP0STE
I I . R U E P A U L D O U M E R  
S T É T I E N  N E (Lo i r e )

H  /  Guérison instantanée, radicale e t  
H A  k définitive des Maux de Denis par le 
œJÉsUiMÊ B a u m e  T u e -M e rf  M ir t j ja  avec 
cim ent dentai re p robturation , conservation des 
dents cariées. Seul produit efficace, 40 ans succès. 
B a u m e  Tue-ÎVerS M irig ia . 14.75 toutes pharmacies

• ■ ’ pouvais p lus su p p o rte r l’idée
du  ca- de la  re tro u v er ainsi, et pu is l ’en- 

ta n tô t lais- ten d re  encore v a n te r  les m érites de 
' cet homme, de ce p rince  que j ’a ­

vais p ris  en h o rreu r, c’é ta it trop.
Elle é ta it si bouleversée, de nou ­

veau que Mme Mège p o u r la calm er 
en to u ra  de ses b ra s  ca ressan ts  ses 
épaules secouées de frissons.

— N’y pense p lus, m a  chérie, con- 
seilla-t-elle, tu  a s  eu  ra iso n  de par- 

Mme Mège p ro m en a it tir , ce n ’est pas  u n  m ilieu  pour une 
enfant, de .ton âge.

Elle se n ta it confusém ent sous le 
ce que les b raves gens ne lu i réc it de la jeune fille des choses 
ava ien t pas dem andé parce qu ’ils inexprim ées, p lus com plexés et p lus 
se n ta ien t bien que d ’elle-même, redoutab les et q u ’Adeline, dans son 
sans être in terrogée, elle décharge- inexpérience, n ’a v a it pu saisir, 
r a i t  son cœ ur h t  encore...çelle-ci n ’avait-elle osé

Elle raco n ta ' sa  vie chez Mme' d é ..p a rle r, fau te 'd e  m ots peu t-ê tre  pour
Prévannes-L om bràge, le m élange rend re  exactem ent ses im pressions 
de tendresse é tran g e  et de peu r que de ce qui l ’a v a it la  plus angoissée, 
lu i in sp ira it la  m arquise, cette im- cette idée de d é jà  vu que lu i sug- 
pression q u ’elle ép rouva it d ’avoir g é ra it parfo is l ’hôtel de la  m ai- 
affaire à  deux femmes en elle, l’une quise, ces objets q u ’elle re tro u v ait 
bonne et ch a rm an te  q u ’elle eût comme s ’ils eussen t su rg i d ’un  pas- 
voulu chérir de toute son âm e, F au- sé énigm atique dont ne dem eurait 
tre  qu i obéissait à des accès de dé- que quelques détails précis, incom- 
m ence in te rm itten te , enfin l ’in tru- préhensib les et san s liaison, 
sion du prince Podow sky, la  répu- — Tu ne pouvais pas reste r là, 
gnance instinctive q u ’il lui inspi- a ffirm a à  son to u r  M. Mège. Si tu  
ra it, son dégoût à voir qu ’il la  cour- nous ava is écrit ce que tu  nous dis, 
tis a it et que Mme de P révannes- nous serions allés te chercher to u t 
L om brage~]'encourageait. de suite, m ais as-tu  songé à l ’in-

Enfin, la  scène finale, cette af- qu iétude de ce bon C asoar ? D ans 
freuse d iscussion où la  m arqu ise quel é ta t doit-il ê tre  le  m alheureux , 
s ’é ta it m ontrée presque folle, les il est u rg en t de lu i éc rire  pou r le 
yeux d ilatés, les tra i ts  révulsés, rassu rer.
c r ia n t et m enaçan t. Adeline eut, une fois d é  p lus, ce

— J ’a i  eu peur, acheva Adeline, reg.ard anxieux  qui to u rm en ta  sa

m ère adoptive. moi... et. j ’a i reg re tté  de ne pas
— Non, s ’écria-t-elle, il ne fau t l’av o ir  fa it au  m om ent où tu  nous

pas q u ’on  ap p ren n e  où je suis, je  a quittés,- c’eû t été m on devoir peut- 
ne su is p as  sû re  q u ’on n ’a i t  pas  le être, m a is  ça  a  été si rap ide , nous 
d ro it de me réc lam er, et je  ne veux avions a lo rs ta n t  d ’au tre s  choses 
pas re to u rn e r  là-bas. qui nous tracassa ien t. E t enfin nous

A quoi bon p réven ir C asoar ? avions p éü r de te  donner des idées 
Croyez-vous q u ’il y  so it dem euré qu i te  re n d ra it  'm alheu reuse , des 
ap rès m on d ép a rt ? Il n ’y é ta it que idées de g ran d eu r, tu  com prends, 
pour moi. Il n ’est pas san s se dou- P o u rta n t m a in te n a n t que te  voici 
te r  que je  me suis réfugiée p rès de g rande , il fa u t que tu sois a u  cou- 
vous p u isq u ’i l  s a it qu’à p a r t  lui je ran t, sans com pter -.-que Tu n ’.es pas 
n ’a i que vous a u  m onde. Un de ces de celles dont cm to u rn e  la  tête fa- 
jou rs, nous le verrons a rr iv e r  ici. cilem ent, tu  T’as prouvé en revenan t 
Où m e chercherait-il, sinon là  où chez nous q u an d  tu  pouvais vivre 
vous êtes. en g ran d e  ' dam e ■ et épouser un

Les bûches s ’éc rou laien t une à  prince, 
une, je ta n t une lu e u r d ’em brase- Il h é s ita  encore, pu is d ’une voix 
m ent dans la  pièce tranqu ille . De- u n  peu sourde il co n tin u a  : 
hors, c ’é ta it l ’im m ense silence de — Nous : C a n n o n s . comme si tu  
là cam pagne. ‘ é tais à  nous, m ais tu  sa is  n ’est-ce

Jam ais  ils ne s ’é ta ien t sentis pas  que tu  n ’ês pas no tre  v ra ie  fille, 
aussi p rès les uns des au tres. Ce — Oui,  d it Adeline, m ais q u ’im- 
fut. a lo rs  que Miné Mège dem anda porte ? Moi non plus je  ne po u rra is  
doucem ent'*  ’ * ’

— E t B oris ?
Adeline releva la  tête.
— Je n ’ai pas  de nouvelles de lui.

A-t-il reçu la  lettre  où je lu i disais 
que j ’é ta is  à  P a r is  ? Je l’ignore.

Elle a v a it m urm uré  cela tr is te ­
m ent, m ais au ss itô t sa  voix sonna 
p lus ferm e p o u r a jo u te r  :

— Je su is ce rta ine  q u ’il rev ien ­
d ra , je  l ’attends,

M. Mège la  reg a rd a  longuem ent.
Il p a ra issa it hésiter.

S oudain  il se décida.
— Ecoute petite, fit-il, nous avons 

tou jours voulu  te d ire , ta  m ère et

117. — Feuilleton  de LA TRf BUNE du  20 ja n v ie r 1940 les é ta in s du  b ah u t, accrochan t des je ne 
reflets a u  noyer bien ciré 
napé et de la  table, 
sa ien t to u t retom ber d an s  une pé­
nom bre douce.

Ii lu i sem blait q u ’elle n ’a v a it j a ­
m ais été au ssi à  l ’ab ri ni jam ais  
aussi tend rem en t p rotégée p a r  les 
êtres et les choses.

E lle m u rm u ra  i
— On est si bien ici.
E t com me 1

une m a in  ca ressan te  su r ses bou­
cles blondes, elle p a r la , elle d it.to u tGRAND ROMAN .

D  A V E N T U R E S  r ?
QUATRIEME PARTIE 

LA DEPECHE FATALE
n’é ta it d é jà  que T rop  nerveuse, il 
y a des voisinages que l’on su p ­
porte m al à  seize ans.

T out en m onologuant, elle prépa-

(A suivre.}

B O L D A R L  EM

f 1 I
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LES DERNI ÈRES NOUVELLES*4 heuresdu matin
Communiqué officiel N' 276

DU 19 JANVIER (soir)
Journée calme sur le front terrestre. 
Activité des deux aviations.

LA GUERRE 
é c o n o m iq ue

A rm e s  «le p re m ie r  p la n
Paris, 19 janvier. 

La guerre économique a fait, 
avant-hier, l’objet de deux expo­
sés, l ’un par le m inistre anglais 
de l ’Economie W arsfare devant 
la  Chambre des Communes, l'au ­
tre devant la Commission de la 
m arine m archande de la Cham­
bre des députés par M, Penuot, 
m inistre du Blocus.

Les deux m inistres ont eu ainsi 
l ’occasion ue faire le point de 
l ’œuvre considérable qu’ils ont 
entreprise en plein accord et 
leurs déclarations ont été pleine­
m ent approuvées par les députés 
auxquels, l'un  et l ’autre, s’adres­
saient.

Hier matin, la  presse anglaise 
tout entière a commenté l’œuvre 
de M. Ponald Cross au Ministry 
of Economi W arfare, et exposé 
longuement ce qui a été fait et 
ce qui reste à faire.

Sur le passé, les constatations 
-les plus encourageantes ont lieu 
et là dessus le m inistre et la 
presse sont d'accord. Au bout de 
quatre mois et demi, a dit M. 
Cross, nous trouvons l’Allema­
gne dans 1 fl même état de dé­
tresse économique qu’après deux 
arts de la dernière guerre et il 
ajoute :

— Nous aspirons au jour où, 
ayant étranglé toute vie écono­
mique ennemie, l’Allemagne ne 
sera plus à même de soutenir 
un  effort guerrier.

Le Times souligne qu’à la dif­
férence de la dernière guerre, 
dès -maintenant, les deux Comi­
tés de coordination composés, 
l ’un de ministres, l ’autre de fonc­
tionnaires, institués par le gou­
vernement britannique pour dé­
cider et assurer l’application de 
la  guerre économique, ont déjà 
réalisé une œuvre considérable, 
des achats très im portants ont 
déjà été effectués, portant sur 
des produits qut autrem ent se­
raient ailes en Allemagne.

Le Daily Telegraph constate 
que l’on à réussi à capturer à - 
l ’ennemi des canons, pris des 
stocks de munitions et empêcher 
l ’équipement d’innombrables di-, 
visions. On a pris aux Allemands i 
des. m atières premières avant 
qu'elles n ’aient pu être transfor­
mées en armes. Nos plus grands 
triomphes, .en cette guerre, ont 
été invisibles. On ne les a pres­
que pas rem arqués : et; cepen­
dant, si nous avons chassé des 
m ers les navires allem ands, si 
nous, avons réduit à des propor­
tions insignifiantes les im porta­
tions en  Allemagne par la voie 
des pays neutres, les frictions 
initiales avec ceux qui accompa­
gnent inévitablement l ’exercice 
légitime des droits des belligé­
rants: . disparaissent graduelle­
ment.

Toute la presse souligne avec 
faveur la solidarité étroite éta­
blie, dès les premiers jours de la 
guerre, entre les alliés, grande­
ment facilitée par la présence à 
Londres d 'un  organism e perma­
nent de liaison, la  mission fran­
çaise en Angleterre do guerre 
économique, dont la tâche est 
considérable.

— il ne semble pas possible, 
a  dit M. Cross, d ’exagérer la cor­
dialité et la compréhension qui 
existent entre les deux départe 
mentis. Après l ’expérience de 
quatre mois-et demi, nous appré 
elofis vivement la  contribution 
de la  France à  notre travail et 
je suis heureux de reconnaître 
publiquement la clairvoyance et 
l ’ardeyr dont font preuve les 
F rançais dans la conduite de la 
guerre économique.

D'une manière générale, l ’ave­
n ir  est envisagé avec optimisme 
p ar la presse britannique.

Lord Stanhope a dit avec ra i­
son que, s ’il est impossible de 
faire des pronostics sur la  m a­
nière dont se poursuivra la 
guerre en 1944), s’il est difficile 
de se rendre compte du but 
exact des opérations sur terre, 
il n ’en est pas de même pour la 
guerre su r  mer, où la situation 
est parfaitem ent claire, et pour 
la  guerre économique.

Toutefois, les journaux anglais 
dem andent, une intensification 
encore plus grande de la guerre 
économique. Ils voudraient, no 
tamment, voir enlever à  l’Aile 
magne progressivement les m ar­
chés dont elle dispose encore, 
particulièrem ent dans l’Europe 
centrale et dans les Balkans, et, 
pour cela, que le ministre pos­
sède des pouvoirs encore plus 
étendus.

On insiste également sur la 
nécessité de renforcer les expor­
tations britaniques, même à bas, 
prix, pour supplanter à  l ’étran­
ger les p ro d u is  allemands, en 
échange desquels le iReieh reçoit 
des marchandises ou des devises, 
et cela, dit le Daily Iffirald, 
même à des prix supérieure aux 
prix  normaux, même, sua- une 
base non économique.;

On pourrait ainsi concurrencer 
de haute lutte l ’Allemagne dans 
les pays où elle a accès par voie 
de terre, ce qui est le complé­
m ent nécessaire de l ’action m ari­
time.

La presse conclut en soulignant 
l ’importance capitale d ’un com­
plet boycottage des marchandises 
nécessaires à la vie de TAllema- 
gftè, ce qui équivaudrait à  une 
vMtoire sur mer, sur terre et 
dàns les airs. Une telle victoire 
devant produire sur la popula­
tion allemande un effet psycho­
logique considérable. Mais il im­
porte de se garder contre les illu­
sions qui pourraient se produire 
au sujet du temps nécessaire 
pour que la pression économique 
donne des résultats décisifs.

Concluons également en disant 
que la guerre économique menée 
en étroite collaboration entre les 
alliés se poursuivra, jusqu 'à la 
victoire finale. Son labeur effi­
cace et discret aura remplacé des 
actions m ilitaires coûteuses où 
certains sopliaitaient nous voir

engagés dans leur hâte d ’en finir 
et économiser un nombre incal­
culable de vies humaines.

Quand l’heure de la victoire 
au ra sonné, on pourra juger de 
l ’importance considérable de i ’en- 
semule des mesures appliquées 
dans le seul but d ’abattre l’or­
gueilleux et m alfaisant régime 
hitlérien.

La coopération
franco-britannique

------- ------------ -

«C’est une collaboration 
de famille» dit M. Dautry

Londres, 19 janvier.
Avant de quitter Londres, M. 

Raoul Dautry, m inistre de rA r­
mement, a liait part au représen­
tan t de l’agence Havas, de l'ex­
trêm e satisfaction que lui cau­
saient les résultats de son sé­
jour à Londres et de ses conver­
sations avec ■ ses collègues an­
glais.

— Ce qui est im portant lui 
dit-il, ce n ’est pas seulem ent que 
j ’aie obtenu de M. Buegin tout 
ce que je souhaitais, ni que M. 
Burgin ait obtenu de moi tout 
ce qu’il isouhattait, c ’est peut- 
être plus encore l ’esprit dans le­
quel nos conversations se sont 
déroulées.. C’est plus qu’un tra ­
vail .i d ’équipe » ; c’est une col­
laboration « de famille », d ’une 
famille dans laquelle la réparti­
tion du travail se fait naturel­
lement et sans heurts.

t a  'Grande-Bretagne, dans le 
domaine des armements et des 
munitions, fait, un effort et ob­
tient des résultats magnifiques, 
vraim ent m agnifiques, répète le 
ministre' avec force,

M. Raoul Dautry a évoqué le 
discours de M. Chamberlain à 
Mansion House, dans lequél le 
premier ministre m ontrait la col­
laboration m ilitaire et économi­
que franco-anglaise, comme le 
point de départ d ’uné commu­
nauté d ’action qui survivrait, 
sans nul doute, à la. guerre.

« (C’est là, une chose très g ran ­
de, constate M. Dautry. Notre 
production et notre économie 
s ’adaptent et se complètent peu 
à peu par un véritable processus 
« d ’imbrication » q u i'se  poursuit 
sans heurts et sans . difficultés. 
C’est cela qui compte, car ce 
mouvement doit être et sera con­
tinué après la guerre, après la 
victoire. »

Les attentats terroristes 
se succèdent à Londres
Un incendie détruit en partie une usine

Londres, 19 janvier.
Les explosions qui se sont pro­

duites, hier, dans une usine du 
Nord de Londres, et que l ’on 
présume avoir été dues à un ac­
te de sabotage, ont été suivies 
d ’un incendie survenu pendant 
la  nuit dans une autre usine si­
tuée à Enfield, faubourg de Lon­
dres.

Dans ce cas, également, on 
écarte puB la  possibilité de sa- 
batoge.

Les autorités de la police ont 
ouvert une enquête sur les cir­
constances dans lesquelles s'est 
produit l'incendie survenu dans 
les locaux de la firme >< Sydney 
Bird And Sons, Ltd », maisons à 
installations électriques.

Le commencement du sinistre 
a été découvert par un gardien 
de nuit qui a immédiatement 
donné l’alerte. Les flammes ont 
été maîtrisées en l'espace d'une 
heure. Les dégâts sont limités à 
une partie des locaux et l’on ne 
croit pas que les travaux soient 
sérieusement interrompus.

D’au tre  part, on apprend que 
des tentatives de sabotage ont 
eu Heu dans la « Royal Gonpow- 
der Faetory ». On croit savoir 
aussi que les autorités avaient 
reçues des inform ations anony­
mes selon lesquelles des acci­
dents pourraient se produire à 
l ’usine de W aldgam Abbey et 
dans d 'autres usines de différen­
tes régions de l’Angleterre.

La terre  tremble toujours 
en Anatolie...

Ankara, 19 janvier.
De légères secousses sismiques 

qui n 'ont fait ni victimes ni dé­
gâts, ont encore été enregistrées 
dans les régions d ’Erbaa, de 
Diksar et d'Amasya.

...e t des inondations
sont à craindre

Ankara, 19 janvier.
La tem pérature s ’est .sensible­

ment adoucie à Ankara et d'ans 
toute la  Turquie, sous l'action 
du soleil et du vent du Sud ; le 
dégel est terminé, sauf "en Ana­
tolie Orientale. Des pluies abon­
dantes qui sont tombées dans la 
région d ’Izmir font craindre de 
nouvelles inondations

Mort du général Cornille
Ilyères, 19 janvier.

Le généra] de division, Alfred 
Cornille, âgé de 8fi ans, grand 
officier de la Légion d’honneur, 
.ancien directeur de l’Ecole Poly­
technique, est décédé.

LA DECHEANCE 
DES ÉLUS  

COMMUNISTES
Le vote par le Sénat

(Suite de la première page)
M. Bardoux déclare : 11 a falr 

lu la guerfe pour faire: éclater 
enfin cette vérité qu'un parti né 
peut être considéré comme lé­
gal que son action s ’exerce dans 
le cadre des lois, sans aucun 
recoure à fa force, sans stockage 
d’arm e de guerre et sans sou­
mission à l ’étranger.

Lé gouvernement qui vient, 
enfin, d ’ouvrir les yeux à cette 
vérité, est-il décidé" à  en ten ir 
compte même en temps de paix?

Le président du Conseil" pro­
m ettait dernièrem ent d ’assortir, 
la  .paix de garanties matérielles 
et positives de sécurité pour ia 
France. H faudra aussi des ga­
ranties contre la propagande de 
l ’étranger se livrant à un véri­
table travail de 'sape contre 
l’unité de la  patrie française et 
préparant la  guerre civile. J ’ai 
déposé une proposition de loi 
définissant un statut des partis 
politiques. Je demande à M. le 
vice-président du Conseil si le 
gouvernement fera sienne cette 
proposition? (Applaudissements.)

M. Reibel
M. Reibel (Seine-et-Oise) esti­

me que le Sénat votera, à  Tuua- 
nimité, ou peu s’en faut, ii es- 
pere, le projet de loi qui lui est 
soumis, bien que les sénateurs 
soient nombreux à penser que le 
gouvernement, en déposant ce 
projet, a dem andé.au Parlem ent, 
comme on l’a dit à la Chambre 
« de gouverner à sa place ».

M. Reibel. — Nous regrettons 
que la question .de cette propa­
gande communiste ne nous soit 
soumise qu’à l ’occasion de la dé­
chéance des élus communistes.

L’exposé des motifs de ce pro­
jet actuel vise éxpressément les 
m anifestations scandaleuses qui 
ont m arqué à la Chambre le dé­
but de la session. N’est-ce pas 
regarder par le petit bout de la 
lorgnette, que de subordonner 
la solution d’une si importante 
question à  un incident ?

La propagande, communiste ou 
plutôt la véritable guerre de 
l’ancien parti communiste con­
tre la France est organisée par­
tout dans le pays essayant de 
saper la défense de la Patrie.

Croit-on que la déchéance des 
députés communistes va faire 
cesser cette situation ? (Appl.)

Notre commission de l’armée 
s’est préoccupée du scandale des 
affectations spéciales dont béné­
ficient des communistes. C'est 
ainsi qu’à  la verrerie ouvrière 
d’Albi, nous avons signalé que, 
grâce à de nombreuses collu­
sions, des communistes apparte­
nan t à  la première réserve sont 
en affectation spéciale.

M. Marx Dormoy
M. Marx Dormoy monte ensui­

te à la tribune, pour accomplir 
ce qu’il croit être un devoir :

— Je voterai, dit-il, le projet 
actuel,, mais je  le voterai avec 
inquiétude, avec peine. Il s'agit; 
qu’on le veuille ou non, d ’une 
atteinte portée à la liberté indi­
viduelle, et, ce qui est le plus 
grave encore pour moi, au suf­
frage universel, m ais nous, som­
mes en guerre, et je reconnais 
que toutes les considérations doi­
vent s'incliner devant le salut 
du pays. .(Applaudissements).

M. Dormoy conclut en ces ter­
mes À

— Je déplore déplore que le Li­
vre Jaune n ’ait pas suffisam­
ment fait ressortir ia responsabi­
lité de Staline dans la guerre ac­
tuelle.

M, H Béranger. — Très bien.
M. Marx Dormoy. — Le gou­

vernement a pu commettre des 
fautes à l'égard de la Russie, 
mais ce sont des péchés véniels 
à côté des crimes de la  Russie 
bolchevique.

LE VOTE
Finalement, le Sénat le projet 

de loi par 294 voix contre 0..
-------------------------------------------- ---------------------------------------------------------

Des avions anglais 
auraient survolé la Hollande
Des explications sont demandées 

à Londres
Amsterdam. 19 janvier.

Le service gouvernemental de 
presse des Pays-Bas communi­
que ;

« Hier soir, des avions étran­
gers ont survolé notre pays 
dans la région du nord-est, à 
très haute altitude.

« ils ont été pris sous le feu 
des canons de la D.C.A. hollan­
daise.

«On suppose qu’il s’agit, ( la ­
vions britanniques et des expli­
cations ont été demandées à 
Londres. »

Un bateau-citerne anglais 
coule à la suite 
d une explosion

Quatorze officiers et mécaniciens
ont péri
Londres 19 janvier; 

Quatorze officiers et mécani­
ciens britanniques faisant par­
tie des 46 ihembres de l’équipa­
ge du bateau citerne « Inverdar- 
gle » (9.456 tonnes) sont m an­
quants et présumés perdus. Le 
navire enregistré à Dublin a 
coulé après qu'une explosion se 
fut produite à bord.

Le reste de l’équipage était 
composé pour la  plupart d'AntiF 
lais.

En une seule journée 
450 avions soviétiques 
ont survolé la Finlande.,
...causant la mort d'une personne 

et en blessant quatre

Près de La Roche-sur-Yon 
la mer rejette le cadavre 

d’une femme inconnue
La Roche-sur-Yon, 19 janvier.
Un marin-pêcheur de l’Hebau- 

drière, dans l’île de Noimioutier, 
a découvert le cadavre d ’une 
femme inconnue rejettée par la 
mer. sur le rivage.

Agée d’une soixantaine d’an ­
nées, cette femme est élégam­
ment. vêtue. Des recherches fai­
tes dans 1 île de Noimioutier, il 
résulte qu'on n ’a  constaté aucu­
ne disparition. On se demande 
d ’où vient ce cadavre et quel 
mystère il cache.

Helsinki, 19 janvier.
Voici le communiqué finlandais 

donnant la  situation ju squ ’au 19 
ja n v ie r 'à  midi :

Sur terre : Dans l’isthme de Ca­
rélie, rien de nouveau, l’ennemi a 
continué à se fortifier su r la 
frontière de l ’est a u  nord-est du 
lac 'Ladoga; les F inlandais ont 
enlevé quelques positions de sou­
tien des Russes. Au cours de ces 
combats, les F inlandais ont dé­
tru it cinq chars d ’assaut et se; 
sont emparés de quatre m itrail­
leuses et de cinq fusils autom a­
tiques, P lusieurs patrouilles en­
nemies ont été anéanties. Dans 
la  direction d ’Ilomantsi, les trou­
pes finlandaises ont détruit un 
détachement soviéitque, compre­
nan t 5 officiers et 45 hommes. 
Dans la  direction de Kuhmo, les 
Finlandais ont détru it deux chars 
d ’assaut. En Laponie rien de 
nouveau. Les combats ont conti­
nué à M arkaejaervi toute la jour­
née.

Sur mer :.Dans la partie orien­
tale du golfe de Finlande, l’acti­
vité aérienne de l’ennemi a été 
très vive contre certains forts de 
la côte. Les batteries du lae La­
doga ont concentré à  plusieurs 
reprises leurs attaques sur des 
objectifs terrestres situées sur les. 
rives nora et nord-est du lac. Sur 
les autres fronts de mer rien à 
signaler.

Dans les airs : Au sud de la
Finlande l'aviation ennemie a 
bombardé hier un certain nom­
bre de districts dans l’archipel 
d’Abo, dans la région de Hangoë 
et dans la vallée de Kymmene. 
Dans le nord de ia Finlande, l’a­
viation ennemie a bombardé les 
régions de Naufsi et de Kajarti; 
dans la zone des opérations, on a 
compté environ 239 avions sovié­
tiques au-dessus de l’isthme de 
Carélie et pour l’ensemble du 
pavs un total de 450 avions.
' D’après les renseignem ents 
qu’on possède aujourd’hui, les 
bombes ont causé la m ort d’une 
personne et en on tblessé quatre 
pour l'ensemble du pays. Au 
cours de la journée, les F inlan­
dais ont abattu  trois avions so­
viétiques. Durant, la  semaine 
dernière les aviateurs .suédois vo­
lontaires ont bombardé avec su c ­
cès ]es troupes ennemies on can­
tonnem ent et en colonnes.

La réponse de Moscou 
à la protestation suédoise

Moscou, 19 janvier.
De l'Agence .Tass :
Le  17 janvier, le commissaire 

du Peuple adjoint aux Affaires 
étrangères, Lozovski, a rem is a 
M. Voneiler, chargé d ’affaires de 
Suède la  réponse du Commissa­
r ia t du Peuple aux Affaires 
étrangères à la note du gouver­
nem ent suédois du 16 janvier, 
dans laquelle ce dernier gouver­
nem ent protestait contre le su r­
vol le 14 janvier, de l’île sué­
doise de Kalaks, non loin de la 
ville de Lulea, p a r  des avions 
soviétiques qui auraient jete des 
bombes.

Le gouvernement suédois a 
prié le gouvernement soviétique 
de prendre des mesures pour 
éviter à l’avenir la répétition de 
pareils incidents.

Dans sa note, le Commissariat 
du Peuple aux Affaires étrangè­
res a  déclaré que, selon les ren­
seignements obtenus, le survol 
occidental de la frontière sué­
doise par deux avions soviétiques 
a eu, "en effet, lieu, vu la diffi­
culté de s ’orienter avec précision 
par suite d ’une forte tempête de 
neige.

Le gouvernement soviétique a 
exprimé des regrets au sujet de 
cet incident.

Le 17 janvier, le Commissariat 
du Peuple aux Affaires étrangè­
res a remis également à la léga­
tion norvégienne à Moscou une- 
note en réponse aux notes de 
cette légation des 15 et 16 janvier, 
dans lesquelles le gouvernement 
de Norvège protestait contre le 
survol de la frontière norvégien­
ne par des avions soviétiques les 
12 et 14 janvier dans la région 
de Swanvick-Vaggetem.

Le Commissariat du Peuple 
aux Affaires étrangères a  com­
muniqué dans sa note que, selon 
les renseignements obtenus, trois 
cas de survol accidentel de la 
frontière norvégienne eurent, en 
effet, lieu les 12 et 14 janvier, ce 
qui s ’explique par les conditions 
atmosphériques extrêmement dé­
favorables qui rendirent diffici­
les l’orientation des pilotes.

Le gouvernement soviétique a 
exprimé des regrets au sujet de 
ces int idents.

pour poursuivre les négociations. 
Le m inistre èst accompagné par 
la  délégation économique aile-' 
mande, dirigée par le docteur; 
Schnurre, attaché au ministère 
des Affaires étrangères.

Staline veut se frayer un chemin 
vers l’ouest

pour détruire la civilisation
Londres, 19 janvier.

M. Georges Grippanberg, niinis- 
tre de Finlande à Londres, a ter­
miné l’allocution qu’il a pronon­
cée à  Oxford en dem andant 
pourquoi M. S taline a attaqué la  
Finlande et quel est son objectif 
final.

“ Nous assistons maintenant, 
a-t-il dit, à  rien moins q u ’une 
tentative par M. Staline de se 
frayer un chemin vers l’ouest 
pour détruire la civilisation.

« M. Staline, que Lénine mépri­
sait, ne représente même pas les 
idées bolchevistes. Il né repré­
sente que la  volonté destructive 
et détestable de combattre.

« Une nation comme la nôtre, 
q u i ne dem ande rien, ne menace 
personne et qui encore mainte­
nan t est désireuse de parvenir à 
une solution à  l ’amiable, n ’a 
pas d’autre choix que de conti­
nuer à corn,battre jusqu’à la li­
mite des possibilités. »

One allocution du roi de Norvège
Oslo, 19 janvier.

Hier soir, au cours d 'un dîner 
qui a eu lieu au P alais Royal, 
en l’honneur du  Parlem ent nor­
végien, le « Storting » qui s'est 
réuni à nouveau, le roi a  dé­
claré :

« La Norvège est jusqu’ici en 
dehors de la guerre, mais les 
difficultés restent multiples. Il 
y a un rayon de lumière dans 
cette atm osphère : C'est la ca­
m araderie de notre peuple. Je 
suis convaincu que cette "carna* 
raderie nous aidera à  atteindre 
le but qui est le nôtre, c’est-à- 
dire une Norvège libre et indé­
pendante. -»

Les négociations économiques 
germano-russes vont s’ouvrir
Frontière allemande, 19 janvier.

Le service de presse allemand 
destiné à l’étranger répand une 
dépêche de Riga annonçant que 
jeudi soir, le ministre Ritter, des 
Affaires étrangères ; le conseiller 
m inistériel Scheffold,.. du m inis­
tère de l'Alimentation et d’au­
tres personnalités de la  déléga­
tion économique allemande, 
chargés des négociations écono­
miques "germano-russes, sont ar­
rivés à Riga, venant de Berlin 
et allan t à Moscou.

Après avoir passé la nuit à Ri­
ga," la  délégation est repartie cet 
après-midi.

Le m inistre Ritter avait été 
envoyé comme m andataire spé­
cial du gouvernement du Reich 
au  début d ’octobre 1938 à Mos­
cou pour une quinzaine de jours, 
pendant lesquels il avait préparé 
les conventions économiques ger­
mano-russes qui avaient été con­
firmées par un échange de vues 
entre M. von Ribbentrop, minis­
tre des Affaires étrangères, et le 
président du Conseil et commis­
saire du peuple Molotov, an 
cours de ia deuxième visite de 
M,, von Ribbentrop à Moscou le 
28 septembre 1939.

Vers je milieu de décembre. M. 
Ritter était revenu à Moscou

A son tour
la Suisse est accusée 

de «complicité» 
avec la France 
et l’Angleterre

Berne, 19 janvier.
Dans la polémique engagée par 

les journaux officieux allemands 
contre les neutres accusés, par 
le III" Reich, du fait de leur ap­
partenance à la  S. D. N., de com­
plicité avec la France et la Gran­
de-Bretagne, la Suisse n ’avait 
guère jusqu’ici été prise à  par­
tie nommément.

Voici que cette accusation de 
« complicité » vient d ’être lancée 
par le journal officieux allemand 
llerliner Boerscn Zeitung s’adres­
sant à certains journaux suisses 
qu’il accuse de préconiser la des­
truction de l ’unité allemande.

En fait, un des journaux visés 
est le Vaterland, de Lucerne, 
porte-parole des catholiques suis­
ses allémaniques, où l’on pouvait 
lire récemment :

— La destruction de l’Autriehe- 
Hongrie n ’est pas réléguée dans 
l’Histoire ; elle est un fait de 
l ’actualité la p lu s . brûlante car 
ses conséquences affectent la pré­
sente guerre et. font obstacle à la 
conclusion de la paix.

Le même journal publiait, peu 
après, la protestation d ’un Aulri- 
chien contre la détention du 
chancelier Schuschuigg, « nrisou- 
nier à Vienne de la Gestapo, 
l ’âme et le corps brisés par un 
régime cellulaire », et s ’élevait 
contre la transform ation en hé­
ros nationaux des assassins du 
chancelier Dollfuss.

Tant que ces attaques de la 
presse allemande contre la pres­
se suisse n 'auront que le carac­
tère d ’une polémique de presse, 
il n ’est pas certain que les mi­
lieux compétents suisses Jugent 
opportun d ’y répliquer.

Lord Samuel inaugure 
à la Sorbonne 

les conférences en anglais
Paris, 19 janvier. 

La série de conférences en an­
glais faites à la Sorbonne par 
des orateurs britanniques et or­
ganisées»' par l'institu t brilanni- 
qeu de P aris  et par l’association 
France-Grande-Bretagne, vient 
de s’ouvrir par une remarquable 
leçon de lord Samuel, ancien 
haut-commissaire en Palestine 
sous la présidenec de M. Édoû-' 
a rd  Herriot, président de la  
Chambre des Députés.

Lord Samuel a  prononcé sa 
conférence sur le « gouverne­
ment de l ’Empire britannique ».

L ’éminent parlem entaire a fait 
un tableau rapide mais extrême­
ment pénétrant et précis de la 
formation des Dominions. Des 
vues très condensées sur l’im­
mense monde indien, sur les au­
tres Dominions et sur les colo­
nies, ensemble hum ain régi par 
43 parlements composés de 4.500 
élus, firent l’objet d’un deuxiè­
me développement,. L’orateur a 
conclu en exposant le rôle de la 
monarchie, irréprochablement fi­
dèle à son rôje constitutionnel, 
et uniquement attachée" à déve­
lopper, se'on le vœu des popula­
tions, !a civilisation et la liberté, 
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LES INSPIRATIONS
«géniales» d’Hitler 

n’étaient dues 
qu’à la connaissance 
des codes secrets 

étrangers
Paris, TJ janvier, j 

Le ■« Petit Parisien » publie, 
sous la signature de M. ' Max 
Braun, president de l'Ofjice sar- 
rois :

— Hitler avait la  réputation 
d ’avoir du flair en politique et 
en diplomatie, à en croire ses 
thuriféraires, ses inspirations 
« géniales » tenaient du progrès. 
Il faut bien le dire, le travail 
méthodique et sans scrupules des 
ditièrents services d ’inl'oriiia- 
tions du Reich avait, en effet, 
porté ses fruits. Hitler, il est 
vrai, était parfois rem arquable­
ment informé, grâce à des mé­
thodes machiavéliques appli­
quées dans , tous les domaines.
* M. Max Braun indique que dès 
1939 « Hitler a  sans doute été 
l ’homme d’Etat le mieux rensei­
gné du monde ». Diplomates alle­
m ands résidant à l ’étranger, Ges­
tapo, agents de la Reichswehr 
contribuaient à donner les infor­
m ations recherchées.

— Mais, en dehors de cet en­
semble, écrit M. Max Braun, Hit­
ler et Ribbentrop avaient créé 
une source d’informations spé­
ciales, jam ais égalée jusqu 'à pré­
sent. Ils ont voulu contrôler et 
intercepter la totalité des infor­
mations échangées entre les mis­
sions diplomatiques étrangères 
accréditées auprès du gouverne­
m ent de Berlin et leurs gouver­
nements respectifs:

La condition préalable pour la 
réussite de l’entreprise était la  
connaissance des codes secrets 
de toutes les chancelleries, ils y 
sont arrivé'S grâce à l ’exécutioii 
d ’un plan qui évitait d ’avoir re­
cours au cambriolage ou à des 
moyens susceptibles d’éveiller les 
soupçons des victimes.

Le plan consistait à envoyer de 
la part de la Wilhelmst-rasse aux 
am bassades ou aux légations à 
Berlin des notes diplomatiques, 
apparem m ent importantes, à ti­
tre de communication urgente et 
confidentielle, aux gouverne­
ments respectifs. C’est alors que 
le « cabinet noir du Reich entrait 
en action ».

Le texte chiffré transm is par 
la mission étrangère à son gou­
vernement était intercepté et dé­
chiffré avec d ’autant moins de 
peine que l ’on avait sous les 
yeux le texte original et connu. 
C'est ainsi que les techniciens 
allem ands furent très facilement 
en mesure de découvrir la  clé 
des différents codes secrets.

Depuis la déclaration de guer­
re. l ’aspect des choses a complè­
tement changé. De prime abord, 
il convient de rappeler que bon 
nombre d 'E tats européens et 
d ’Outre-M.er n ’ont plus de repré­
sentation diplomatique à Berlin 
et les, transmissions, en transit 
par l ’Allemagne ne sont plus pos­
sibles.

Les procédés du « Bureau Rib­
bentrop » ne peuvent plus être 
appliqués que sur quelques pays 
neutres, à condition que ces der­
niers niaient pas repris le systè­
me des courriers diplomatiques.

H itler est donc dépourvu de 
cette source d ’inform ations pré­
cieuses et le m aître du IIP Reich 
n ’a plus, depuis ce même temps, 
ses. « inspirations géniales ».

La bande des trafiquants d’or
Paris, 19 janvier.

Récemment étaient arrêtés à 
Athis-Mous, les nommés Franchi- 
not et L'ogier. qui revendaient 
des débris de lingots d ’or et d’a r ­
gent, dérobés dans un atelier de 
m étaux précieux de la rue Da- 
reau, à Paris.

M. Roches, commissaire divi­
sionnaire, chef de la police spé­
ciale près de la préfecture de 
police, poursuivant son enquête, 
a procédé à l ’arrestation de six 
autres membres de la  bande.

Le sénateur Borah 
est dans le coma

W ashington 18 janv.
Le sénateur Borah est daiis le 

coma depuis jeudi dernier ; il 
fit une chute dans sa salle de 
bain. On le considère comme per­
du.

LA SUPPRESSION  
DE LA PATENTE
Un avïs favonable <(s la commbh 

Un avis favorable 
de la commission du Commerce

Paris, 19 janvier.
Saisie pour avis du projet de 

loi portant suppression de la pa­
tente, la  commission du com­
merce, après avoir entendu son 
rapporteur, M. René Dommange 
a procédé à  une large discussion 
et émis un avis favorable sur 
l’ensemble de ce projet, tout en 
suggérant certaines modifica­
tions de détail.

Les affectations spéciales
Une note de la présidence, 

du Conseil
Paris, .19 janvier.

La présid&nitcdu Conseil com­
munique : ' ”'-

L’attention des intéressés (em­
ployés et affectés spéciaux) est 
attirée sur l ’importance du dé­
cret du 23 décembre 1939, modi­
fian t le décret du 29 novembre 
1939 qui prévoit des sanctions 
pénales très sévères contre tous 
ceux qui auront facilité ou favo­
risé une affectation spéciale in­
justifiée ou bénéficié d ’un em­
ploi d ’affecté spécial irrégulier.

L’article premier du décret du 
23 décembre 1939 stipule que les 
dispositions pénales sont appli­
cables aux infractions commises 
depuis le 2 septembre 1939, à 
l’exception des fausses déclara­
tions qui auront été rectifiées 
par leurs auteurs avant le 25 
janvier 1940.

Le délai imparti aux intéres­
sés expire donc dans une se­
maine.

Après la guerre des nerfs, 
après la guerre des mines, 
voici la guerre du sabotage*

Paris,  19 janvier .
Après la guerre des nerfs, 

aprs la guerre des m ines, voici 
que nos ennem is inauguren t la 
« guerre du  sabotage  », car il 
n 'est personne qui ne leur attrir 
bùe la principale responsabilité  
dans les attentats qui v iennent  
d'être commis en A m érique et 
en Grande-Bretagne.

La main 

de l’Allemagne
I l  y  a quelques jours, un  

complot était découvert aux  
Etats-Unis. Sous des apparen­
ces de politique intérieure, il 
avait en vue, surtout,  d 'em pê­
cher les fourn i tures  américai­
nes aux  Alliés et à la Finlande.  
Personne ne doute qu'il s'agit  
là d 'une m achination  « hitlé­
rienne  », d 'au tan t que la s y m ­
pathie qui ne cesse de grandir,  
oulre-Atlantique, pour la vail­
lante na tion finnoise, ne va pas  
sans inquiéter Berlin , au  
moins au tant que Moscou.

Plus récemment, une entre­
prise de trahison a été décou­
verte, qui visait à saboter les 
voie ferrées de la Grande-Bre­
tagne. Enfin ,  les explosions qui 
viennen t de se produire, pres­
que s im ultaném ent,  dans un  
faubourg de Londres et dans  
deux fabriques de m unitions  
américaines m on tren t assez 
clairement que Hitler a donné 
l'ordre aux  espions qu ’il entre­
tient dans le m onde entier de 
déclencher une offensive de 
k sabotage  ».

Dans tous ces attentats ,  on 
ne peut pas ne pas reconnaître,  
comme on disait pendan t la 
précédente guerre, comme il 
fau t  encore le dire dans la pré­
sente guerre, « la m a in  de 
l 'Allemagne  ».

Affaiblir ladversaire

se sont jusqu 'ic i  exercées con­
jo in tem ent sur  le p lan  moral,  
échangeant leurs- m oyens,  se 
prêtant la m a in  l 'une à l 'autre,  
se complétant.  N ul doute que 
cette campagne évoluera de la 
m êm e façon, en France, dans  
les jours qui vont suivre, sur  le 
plan de l'assassinat.

Redoublons donc de pruden­
ce, de vigilance. I l  nous fau t  
gagner la guerre du  « sabota­
ge », comme nous avons gagné  
guerre des nerfs  et la guerre 
des mines.

Francisque LAURENT.

Des prisonniers anglais 
sur un pétrolier allemand 

étaient traités 
comme dans un camp 

de concentration

avant de l’attaquer
de front

On nous dit que les agents  
de Hitler sont partout,  aussi 
bien à Paris, en France, qu'à  
W ashington, aux  Etats-Unis  
d'Amérique, qu'à Londres, en  
Grande-Bretagne.

Parbleu ! I l  faudra i t  être fou  
pour le nier. S i  nos ennemis  
ont, jusqu'ici, usé, de pré féren­
ce, en France, de la propagan­
de « stalinienne  », pour la rai­
son qu'ils supposaient notre  
pays  en état de réceptivité plus 
grande que d 'autres, cela né 
signifie pas qu'i ls renoncent à 
y perpétrer, u n  jour, des a tten ­
tats semblables à ceux qui ont 
été commis chez nos amis a n ­
glais et américains.

(24 mots censurés)
Ils paraissent devoir être m is  

au compte des « staliniens ». 
Ils n 'en  participent pas moins  
de ce vaste plan de démorali­
sation, de destruction par le 
dedans, com m un aux deux dic­
tateurs'. Cela, dans leur esprit,  
les dispenserait peut-être d 'a t­
taquer notre front, lequel, j u ­
gent-ils, pourrait s'écrouler 
sous les coups portés de l 'inté­
rieur.

Cela doit, en tout cas, sui­
van t leurs calculs, leur per­
m ettre d 'a ttaquer seulement  
quand nous aurons été a ffai­
blis m oralement et matérielle­
ment, c'est-à-dire au moindre  
prix.

Moyens politiques
A u  cours du  débat à la 

Chambre, sur la déchéance des 
élus communistes, M. Frossard  
a insisté sur le point que la 
présente guerre est avan t tout 
une guerre politique.

Nos ennemis useront donc de 
tous les m oyens politiques en 
leur pouvoir avant de recourir  
aux 'moyens militaires, et ils 
ne recourront à ces derniers  
que dans la mesure où les pre­
miers n 'aura ien t pas donné les 
résultats  par  eux escomptés.

C'est ce qui, selon le député  
de Lure, expliquerai les cons­
tantes hésitations de Hitler, 
ses offensives préparées, puis  
abandonnées, ses menaces  
brandies, puis rentrées.

Guerre des m ines ? Guerre 
politique...  Couler des navires  
ne consiste pas m oins à d im i­
nuer  l a ' f o r c e  matérielle de 
Vadversaire qu'à d im inuer  sa 
force morale, en l’isolant du  
reste du  monde, puisque les, 
m ines coulent aveuglément  
tous tes vaisseaux, qu'ils soient 
neutres où belligérants.

h t  quand il s'agit- d 'hom m es  
comme Hitler é et Staline, dont 
foules les étapes importantes,  
de là vie sont, marquées par  
des 'assassinais, on peut bien 
considérer que l 'a ttentat res­
sortit davantage à la politique  
qu'à  la guerre proprement  
dite. v

Les deux actions

Londres, 19 janvier.. 
Des révélations ont été faites 

à Londres sur le traitem ent hu­
m iliant infligé à des m arins b ri­
tanniques retenus prisonniers h 
bord du pétrolier qui ravitaillait 
le cuirassé « Admirai Graf Spee » 

Le bateau citerne sur lequel 
des centaines d ’Aangiais durent 
vivre dans des conditions extrê­
mement malsaines, n ’était guère 
autre chose qu’un camp de con­
centration flottant nazi, où les 
hommes étaient rassemblés com­
me un troupeau d ’animaux. Les 
matelas jeiés au hasard  dans les 
cales, fourm illaient de vermine,. 
L’eau -était rationnée à raisori 
d ’un litre environ par jour, 
quantité qui devait: suffire pour 
ia boisson, les ablutions et le la ­
vage des vêtements. Sur le pont 
supérieur, une vingtaine d’écuel- 
Ips seulement avaient été dispo­
sées pour les ablutions de plu­
sieurs centaines de prisonniers 
qui d ’ailleurs m anquaient cbni- 
plètement. de savon. La nourritu­
re était mauvaise et plutôt rare 
Le.; m arins devaient utiliser des 
gamelles improvisées ; de vieil­
les boîtes à  lait condensé.

L'exercice en plein air était 
permis pendant 1. heure 1/4 seu­
lement et si le temps était beau 
Durant la première quinzaine à 
bord, il était in terdit de fumer 
et ensuite ce fu t autorisé par pé­
riodes restreintes. Toute contra­
vention à l’ordonnance était pu­
nie de. trois jours de cellule' (celle 
ci n ’était guère plus grande 
qu un placard) au régime du 
pain et de l ’eau. Les Allemands 
ont tout la it pour hum ilier les 
officiers, britanniques- devant 
leurs, équipages ' eh particulier, 
devant les « TaSea.r ». Comme 
intrines, an avaif placé dans les 
coursives, quelques bidons d’tes- 
sence vides que les officiers 
étaient forcé; de vider sous Ici 
yeux des m arins indigènes.

Les permissions vont être 
rétablies en Belgique

Bruxelles, 19 janvier. 
Les permissions militaires vont 

etre -rétablies à  très bref délai.

La mise en valeur économique 
de la Côte d’ivoire

en une seule
Considérant que l'action 

« hitlérienne  » se confond  
étroitement avec l'action  « sta­
linienne  » au point que Les 
deux n 'en  font plus qu'une au  
service du même, postulat d'as­
servissement. et de crime, com ­
m en t  pourrait-on dissocier les 
deux propagandes, celle du  
traître de Stuttgart,  et ceüp des 
taitres communistes  ." Elles

Abidjan (Gôte d ’ivoire),
19 janvier.

Le programme de mise en vi­
gueur économique de la  Côte d ’i­
voire se poursuit avec énergie et 
rapidité.

Au cours de l’année 1940, la Cô­
te dTvoire sera susceptible d 'ex­
porter vers la France 56.000 ton-, 
nés de cacao, 20.00 to-nnes de ca­
fé, 22.000 tonnes de bananes, 
25.000. tonnes d’arachides décorti­
quées, sans compter les bois, les 
palmistes, le sisal.

Quant aux grands travaux en­
trepris sur l ’ordre de M. Georges 
Mandel, ils sont exécutés à  une 
cadence accélérée : le W harf mé­
tallique de Sassandra sera ache­
vé avant ia fin de cette année.

Alors que les prem iers coups de 
pioche du chemin de fer du Mos­
si ont- été donnés, il y a un  an, 
les 150 premiers kilomètres de 
cette voie ferrée, pourront être 
mis en exploitation Tannée pro­
chaine.

Enfin, les travaux du port d’A­
bidjan sont rnenég avec une ac­
tivité particulière. Ainsi malgré 
la guerre se développe la mise 
en valeur d ’une des plus belles 
colonie; de la  côte occidentale 
d ’Afrique.

LA R E G I O N
ALLIER

COMMENTRY.
Nécrologie. — C’est avec peifiè 

que nous apprenons le décès sur­
venu dans l'exercice de ses fonc» 
tions de M. Lartigaud, ingénieur 
des travaux puhlics, agent- 
vôÿer à la  ville de Commentry. »

Le défunt, originaire de Com­
mentry, était âgé de 46 , ans e t  - 
sa nomination, au poste. <je Com­
mentry remonte au premier 
juin 19-25. Il n ’y avait conquis 
que des . sympathies.

En cette douloureuse circons­
tance, nous adressons à Mme 
Lartigaud, son épouse et, à toute - 
sa famille, nos bien sincères con­
doléances.

Cours des Halles de Paris
B eurres. —  A rrivages 14.120 k ilo s  

d es  la ite r ie s  co o p éra tiv es in d u s ­
tr ie lle s  : N o rm an d ie  24 à  31,50 le  
k ilo  ; C h a re n te , P o ito u , T o u ra in e  

à  31.50 ; m alax és N o rm an d ie  20 
a  29 ; m alaxés B re ta g n e  20 à  28.

Œ ufs. —  A rrivages 43.470 k ilo s : 
P ic a rd ie  N o rm and ie  n é a n t  ; Bre­
ta g n e  900 à  1060 ; P o ito u , T o u ra in e  
C e n tre  1100 ; A uvergne, M idi 1100; 
o u tr e  m er M aroc 750 à  900.

Le Gérant ; A. CARNOT.
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